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ANNONCES.
On reçoit Ira annonce* A timer et 

tou» Ira jour* de ft h. du matin è 
<* h. noir.—1*» prix dra un nonce* 
quoique le* colonnes du Journal 
•oient plu* forges que relira des 
autre* journaux, and Ira même* 
et l’on H»it de* remise» eonsidé 
ruMe* *ur celles publiées a long 
terme.

la- Réducteur en chef,* J. Cavchom. 
(orrrajondant j*iri*.eii, Attic ta.
Le gérant, - . . Alolstim Côté.

Riqionsr de l'Iioia. le J. l*«|»im**iu
nu (lurteNP Wolfred üielMwn.

Mkrcri:oi, 31 mai IKfH.
Au directeur île IVJtvnir.—Monsieur,

|iC docteur Wolfred Nelson sou» son nom |>ro 
ttre, ce qnu j’ajii'rouvo très-fort, iiimuneo aux »ro 
l inres et * ri’niv«*r* attentif, qu’il a profité d’un 
„ur de dimanclie, ou eeux qu’il ennuyait ne pou 

Client pu* s’onfuir, sans fuir do l'église, pour 
avant et après messo et vôjirra, h’iir débiter uu 
Ik'I éloge do lui-même, ro qui n’est j«s très mo­
tive ; et j«)ur vomir d’atroces calomnies coutro 
U-uucoup d’uiitres jK-rsonnes, Co qui est très luè- 
j u»al»le chacun dos six autres jours de lu sj’niftine, 
, t devient scandaleux quand c’est le joui du l^ei- 
•rncur qui devrait être consacré a scruter les repli* 
<ic su conscience, quaiui l’on aune conscience ; a 
s'humilier do ses propres fuites;* pardonner 
celle» d’autrui ; et a no jws haïr son prochain, de
tonte lu puissnnec de son Ame. L'article du doc­
teur étnhlit que son fiel est saturé uoii-sculemoiit 
de tout ce qu’il peut sécréter de haine bilieuse, 
mal» de plus qu’il est le receptacle de tout co qu’il 
y u de bile haineuse, olu/ ceux qui lui ont aidé a 
fabriquer son beuu discours. Ils sont cumins. 
Valent-ils la peine d’être nommé» f Rien ne presse, 
d$ ne jicnlent rien jxwr attendre.

Quumuqne u entendu |«rlcr le doctollr sait trop 
bien avec quelle indispensable facilité, il écorche 
la langue française, sans plu» de pitié que u tu ont 
mi» scs nouveaux allié» Ira Vnionnetiret de toute» 
nuance», a écorchai Jean-IJupliste, dans son hon­
neur, dans sa représentation, dans ses lilicrtès, 
dan» ses droit* égaux avec *•■» co-sujet*. dunv sou 
avoir et daua son crédit; jiour inijHtter uu savant 
dissecteur rien de plus, que troi* a quatre angli­
cismes ministérielle nie ut. alias artificieusement con­
serve» j«uur donner le change; puis mi grille, au 
los de** cinq colonnes de la ,Vuirrw, Idles 
qu’elles sont, dies lui ont valu des huées a St. 
Ours, et il lie rapporta |k«s de remcrohuciits 
d’ailleurs. il juin il s’etre duimé bien du mal, le 
brave docteur, pour nYu recueillir ni hoimoiir, ni 
profit. Je souhaite sincèrement que le scalpel et 
le 1 iulus im vaillent plus que ne l’ont tait sa lucoiidc. 
Si elle est eu baisse près du peuple, elle est eu 
hausse dan* les deux conseils, ce qui |*ut devenir 
plus lucratif.

Le docteur » *t d’iiue «diuirabie logique, voyons.
« Il litlhiit nous dérober notre urgent. C’osl cc 
dernier attentat qui produisit les assemblées pu­
bliques, qui sont inscrites |*»ur jamais dans Ira 
‘xs’.cs du |*i y s. cl l’épjquo nièniomblc de 183
..............Le» arme» furent employées, lo choc fut
rtulo et suuglunt ; lu victoire se rangea du côté dra 
méchants, contre lo justo plus faible. ...A la suite 
do l’I'nion ruslfirut est vomi le «ouvkune- 
xi vr ukspoxsahlk, qui uous accorde uno «ten 
de liberté, qui vu bien au-delà dos vues de ceux 
qui réclmuaieni centre les atrocité* gouverne­
ments Ira do 1837. ”

lu.* vd était alors do moins de jCâO.OdO. Il est 
aujourd'hui i*" Ibis plus gruud, JE3,000,000 peur 
notre contingent. Nous demandions le gouverne­
ment électif, qui avait existe avec tant d’avantages 
mutucL* |x)iir la N u lle et lu Nouvelle-Aaglclcrre, 
pir la pro»|»érite do celle-ci, lésant a scs Irai» la 
guerre uu prolit de In métropole ; conquérant pour 
elle Lomsbourg, T Acadie, le t’ap-Hrelon ; enva­
hissant plusieurs lins lo Canada |*ir terre et pir mer 
et fesalit le siège de Québec. Les colonies repu- 
bheaines faisaient vaillamment des conquêtes, que 
la melro|<ule aristocratique restituait lAchumeiit. 
Nousdemuudions rationnellement uu système cum- 
patibleavcc le régime qui n fonctionne harmo­
nieusement, a l'honneur du lu métropole, avec 
l»oiiheur jour les colon», pendant plus do cent em­
pilante an». J a*tirs journaux, leurs principes ne» 
un milieu d’un état social analogue au nôtre, nous 
eussent servi de guides sûrs vers lu prospérité, et 
lu haute intelligence, qui en ont lait l'elite des |ki- 
|>ul:ilioiis américaines. Les théoricien» d'alors 
savaient ce qu'il* demandaient ; libertés et avan­
tages sans liurucs jiour lo peuple, et rion j»»ur oux- 
inèiucs. Les pratin'* n» pratique* d'aujourd'hui, 
reçoivent de» nvniitunges imluset corrupt* urs |»ur 
eux et lent» parasites, et tout subir In honte et le 
servage a leurs Constituants, en les priant de se 
taire, d’être tout jaloux, puisque “ l’I mon nous a 
sauves, nous ministres, quoiqu'elle vo.isuit |**rdu, 
vous peuple. C'est votre lot aocoiituiné. Nous 
sommes placé». Italie/, des mains. La three est 
jouée, jusqu’à do nouvelles élections. ”

l.e Ilaut-Caiindu a demande le gouvernement res- 
|<on*ahle A l'instar de ce qu'il est en Angleterre, 
ha même il estime lictioii surraiiuée et deeiepitc. 
Fut-il là aussi lion, comme en réalité il y est |>eii 
eflience, il ne s'ensuivrait pus qu’il pût avoir ici la 
moindre n an logic avec celui delà métropole. Et 
y ent-ii étu In>u, jnrcequ’il conviondrail a l’état 
social do l’Angleterre, il ne h’oii suit pas qu’il con­
viendrait a l’etal social dillèreiil de l'Aiiivriquo. 
Le* lord» Durham et .Sydenham, sachant quo la 
l*réxotnJti«n est toujours grande en probation do 
1 ignorance, se plurent à vanter eeux qu’ils jugeaient 
« ire l< s phis faciles a duper. 11seliront donc : “Oh ! 
mevietirs le* anglais du Haut-Canada, vous avez 
lien icoup plus que les français du Bar.”
Le eandii„. |>r> tou u ré|KUid |*iiut ; ** Vous nous
lutes mugir, |e compliment est très-fort.” Il
re|Mi|idii t •* Me»*ieur», notre état de elairvoyaneo 
non* révéle que vous êtes dans un état do lucidité. 
~dm, un ssicurA, nous sommes dra oracles ilieln- 
"nnux, et, mouleur» connue des oracles, nous 

1 IM’"* que vins êtes des hommes pratiques, puisque 
y°us demande* quelque ehoso d’inotu, et qui n’a 
jamais été demandé, par aucuno colonie sensée 
•naiit vous. No doutez (mint quo ce no soit jxnir 

<* niiriwc, quoiqu’il soit évident quo vous ne com- 
l'mniez gué n s ce qh’ost la chose dont vou» êtes si 
tort engoués.

lu" Ç*s*mnt de vaticiner oreciduiroment pour 
jj“*r raison, ils disent: “ Vous prouve* seulement 

von* ête.i mécontent» du guit vern entent actuel, 
oiison. Rien fous oui été ceux qui so 

linen «a** l'ontro Vankoes, |K>ur conserver 
a„o,"Ott# muohine pouvernnniontiilc. Non» 
tant V l,W en (*onn,!r u,,c h,Rrt'* fl11* si butine, 
P|M y,no lVu,l!* ne lu comprendrez point, qit'én un 
tuxes T| ^ '^’CupJem votre dette, tri|dorn vos 
vous I* rr{U uu de criètf miséricorde, comme 
vfn» t" n',j«'thl*l»tii une égmtignnre, 
ril,, ftbind merci, x'fHnd’nNèro-patrie, quand 

imi"'*Ura de 7a tête aux pieds. ” Tout
1 it»i»»»»s n été trouvé «agess» profonde, psi

Ira longues têtes du ffutit-Caiindu, et juir leur» 
quelques adeptes dil lia*, dont notre docteur étant 
uu îles plus lumineux, a été bien compris A M 
< Mirs, quand il y a été sjfHô.

Il n’y avait réellement pic dan» le J!unt«Canada 
In plus arriérée en connaissance* |*>litiqiies, la plus 
servile de toute* les colonie*, qu’ait jamais jiossé 
dée* l’Angleterre, on l’on jnit être caiviblc de torn 
lier dan» un piège »ni**i grrasier. Il était lu seule 
de* eolonies anglaises qui so flît décidée, |iar l’oe 
troi d'une liste eivilo jiour la vio du souverain. Il 
iiillait qu’il n’y eût jiernomio chez eux, qui eût lu 
plus légère teinture de l'histoire coloniale, pour no 
s’étre pu* inspiré de la résistance i cette demand 
in juste et nhgurdc, quo lui avaient opj*urée toute 
Ira antre» colonie» sans exception ; dejmis Jacquc 
second chassé delà métrojKi.'c et son gottvt riltur 
Andros chassé de scs colonie», en linino de ses ef- 
b>rt», pour obtenir ce page d’usv-rvissènient abject 
Il est la seule colonie où l’esprit d’imitation irration 
uclle oit conservé le droit do primogénitnre. C’était 
Ik*ij j<our une colonie moutonnière et moyen Age A 
ce degré, que do lui faire recevoir comma toléra 
Mo, cc gouvernement rrnpontnble, A la suite duquel 
et résultant Je lui, est arrivée uu galop une corrup 
tiou elirenee dans les élection», cl dans tou» le» de 
jwrtcments ; uno exagération dans réiiormilé de» 
ilè|k*uses civiles, qui n’a jainai» démondisé ni uj 
pauvri un uutr«* jny»A l’égal de celui-ci. Supjwsez 
la liste civile de l'Angleterre do si j>t millions *ter 
lingiiu lieu d’un million sterling ; voilà notre pou 
vernenient rc»|x>iisable. Si des irunislrcs cxnloi 
tant eetnpnnuge |**uvent l'aimer, un jieuple éclaire 
m* peut que l»*s haïr eux et l’ituvre de leur adoption 
et de leur ufhrtion.

De» proenreurs foris <lnns la connaissance de la 
jurisprudtMier* loealc, Ixmis jurisconsultes, dont Ira 
1 iburioo*( * études les ont bien qualifiés u connaître 
nu )»-int d«* vue étroit de* intérêts privés et indivi 
duels, quelle Rirnie doivent avoir la lettre do change 
o» contrat* et les mémoires d<* fmis qu’ils ont à 

recouvrer dan» chaque différente classe d’action 
inaisqm sont faillies ou nuis sur faut d’autres sujets 
jdns inijortaut*. dont la connuisvmcc est indispen­
sable a uu homme d’état, travestis eu chefs de 
cabinet, se jiavauaut uu lieu de trembler, [mee 
qtt d» ont des commissions formulées sur celles des 
fox, des l’itt et de* IVcl ; eYst une pl.tisanteric 
de* comité* constitutionnels et de lord Sydenham 
contre le gouvernement responsable. .*>’ils avaient 
kf.s votions é.LfiMBNTAiRKS du droit constitutionnel 
anglais ou autre, ils sauraient que les j>rocnreur'- 
généfaux ne doivent ]*is être dans le cabinet, mais 
•■n dehors, afin de lui donner de* opinions légales 
quand elles leur sont deuiDiidécs. »<nni une respon­
sabilité autre que ministertelle. Le ministre e»t 
privé du secours que constitutionnellement il doit 
avoirs:, dar.» la chaleur et lu rapidité de lu discus- 
Mon dan* le cabinet, le procnTcnr-génénrl ad»j»te 
titre opinion erronée. L'autorité de sa charge lui 
donne une influence indue sur scs collègues, t^u'aii 
vT.ntmirr d»-* hommes d’état «e trouvent divisé* sur 
la légalité d’une mesure qu’ils sont enclins à pren­
dre, il» en référent aux < iers en loi par une lettre 
qui n’• >t pisMomicc comme le début peut le deve­
nir, qu’il ne laisse je»* soupçonner comment i st jur- 
tage le cabinet; et les légistes, renfermés dans le 
oalmc de lu méditât h n do leur bibliothèque, n’eiiŸi- 
Migent lu question débattue que sous le seul rapport 
de mi conformité aux lois anterieures, quand la j>o- 
litique l’a euvisagéo principalement sous le rapport 
île son utilité iiitur-'*.

Les hommes pratiques, comme les lords Durham 
et Sydenham, nous ont donné un gouvernement 
responsable molifir (expression textuelle), et les 
homme* pratiques *• avec un trouble prudigieux et 
do l’intrigue a l’infini " qui l’acceptent avec la 
charge de procureurs-généraux dans le cabinet, 
prouvera leur grande suffisance |»>ur eux-mêmes, et 
leur grande insuffisance pour bien remplir la charge 
qu’ils ont si pussiounement recherchée et con­
voiter. t’Y.st parer que nous avons le gouverne­
ment rts/eonsab/f modifie, incompris et incompré­
hensible, qu’il a déshonoré tous ceux qui s’y sont 
attachés, tories et libéraux un mémo degré ; qu’il 
les a conduit» a commettre tout à tour les mêmes 

* legislatives, les mêmes immoralités ndini-lievues
nistmtivra, b-s mêmes petits coups d'état arbitraires, 
les mêmes corruptions électorales, la même 
lone a so saisir des plus faibles erreurs de forme 
|Hjur cm|>ceher des enquêtes, comme si In majorité 
des élections était souillée de fraudes et de Corrii|«- 
tiou ; ce qui est la perversion du système représen­
tatif. au )*>iiit de le rendre un de* plus nutivai» 
l*»s*ibles. Ils ont les uns et les autre* rapetissé la 
|H»liti*pic lu jviys aux projiortious dmiinutiVes de la 
seule politique |iersounellc, ne regardant qu'à être 
ou a n'êtrr pas en place pour ne rien faire quand on 
y est, et s'appeler homme»-pratiques quand ou ne 
tait rien. Ils ont eu recours les uns et le» autres, 
daits leur fureur égide de se mpplantrr, a un sys­
tème commun de mensonges éhontés, do calomnies 
inepte* tant elle.» étaient outrées, do personnalité.» 
triviales, et toujours ont été en négociât ion» ténu 
biélises |*»ur s’associer en ministère ceux sur b s- 
piels ils déversaient chaque jour l’outrage et la 

loua nge. se Ion le cercle ami ou hostile mi ils se trou­
vaient (voyez correspondance Caron-Lufoutamc), 
se fusant tout à tous pour s«’ cramponner uu jtotivoir. 
Ils professent s’étre divisés en tories et eu libéraux, 
avec des prinri|K*s distincts et tranchés, et ils ont 
voté à l'unanimité les mêmes principes, la même 

«finition du gouvernement responsable, tant il est 
vrai qu’il ne signifie rien du tout, oit qu’il signifierait 
les mêmes erreurs et le* même.* intrigues de la jxirt 
des deux partis. Il a été plié et torturé a signifier 
tout co qu’ont voulu d’arbitraire et de servile les 
différents ministères ; dans des résignations de re­
présentants, avec promesse d'emplois cm dédomma­
gement ; dans l'insouciance commune A diminuer 
l'enorinité do In d6|(cn$c ; dans les choix d'ofHcicrs- 
mp|>ortuurs placés dans l'alternative de favoriser le 
candidat ministériel et le ministre, ou de s’exposer 
a se» rancunes et à la perte d’emplois lucrutift ; dans 
la pmtiquc do déclamer violemment contre une 
telle inconduite chez se» adversaires, dans les’iê 
heures après que l’on y était toin!*é soi-même ; 
dans celle de se prévaloir du secret du cubinat, pour 
escamoter des elections en envoynnt les candidat* 
de sou choix préparer leur succès par dos conversa­
tions privée» avec des individus, avant que le comté 
coiiniit le loups de l’élection et une tous les candi­
dats pUsAént so présenter avec de» chances égalés 
devant le public ; dans celle d’avoir rempli les bancs 
de la magistrature, moms en vue des qualifications 
des juges qu’on vite de scrvk’ès politiques des burti- 
ssns, «le leur utilité ou «le leur incommodité dans la 
chambre, dans le* rues, «’ans le cabinet, quand ils

ont été ussez hulules jour se rendre Us maître» do 
leurs conditions, «t forcer leurs collègue*, » duuiz<- 
jouri de disiauc<‘, a d« s resolution* contiud reloues eu 
m; jouant d’«'iix, «lu leur» électeur» et «le leurs l'tigs- 
gr illent» avec l«'» uns et le» mitres.

Tout cela démoralise rajudement le jarys, qui ne 
jxmiI regarder lu système, quund il lui rat révélé, 
que cumule uu incul*: <jui le somllc et l’étouffe dan» 
vs caresses criiuiiiclh ». I.uisv-x la discussion libre 
jusqu’» la prochaine session, et osez uc ju* venir 
» lors, ministres re»|ioiuMblcs, avec un bill |<our don­
ner mie représentation en ra|>port population
dts diverse* partie* ele la province, et voua uppren- 
«Irez quu von» insultes a l’opimon, qu^ vou» trahis- 
»ez la jwitrie. L«- subterfuge vous est impossible. 
<Ytt«; jihcase u clé lo programme du jiciiple aux 
dernières élection»; elle «»t exjdicitc et non j«s 
vague eotntnc !«• jiurlage de M. lialdwin, voulant 
bien «l’une reforme qui nuginentcruit la rej>résenta- 
tion, inai» gxjiliquarit que ce ne sera p«»danslu j ro- 
jxjitiou du» jwpulatioOS. J 11 le n’nt JUS vague corn- 
rue lu jurlugc turdif de M. .Alfontaine, voulant bien 
de lu même prétendue réforme.miqu* comme le bill 
«l l’nion lui-même : représentation egait dans les deux 
su fions, vraie» fraudes électorales j*mr dujicr les 
gen» j«r un ibux serublautdc système représenta­
tif, 1 u dit lord Durham ; “ qui laisserait subsister 
l’oppressiou «lu lius-Cunada comme localité, l’op­
pression des Canadiens-français comme race, ’’ a «fit 
le Comité «le lu Réforme et du Progrès.

Ne vous y tromjiez jsdnt, vou» n’étes au iiiini»- 
tère que jorce que le jMiujde a cru uœ vous vouliez 
cette réforme, question de vie ou de mort jioulique 
|>our lui. llouimes-jirutiqtic», étcs-vsii» outrés au 
ministère sans savoir si vous j«>uvu-z ou lu jiouviez 
jcis la protioscr ; si le gouverneur pouvait consen­
tir à ce qu elle fût ou ne fût |<is 't>ru\*f*èct ou si avant 
«le \ou» acccjiier il usait bo*oiu A’eu référer en 
Angleterre ; ce qui vous aurait donne ic chagrin 
de ii’f trc ou vou» êtes que quinze joui» a trois se­
mâmes plus tard que vous n'y êM* grim,>és, mais 
vous y seriez h >norublêment et uunstitutiohiielle- 
nient «Hsis : ce qui n’est ju» le cas Jar.s votre sys­
tème de ré t icc n co et d'équivoque ? r~-*il y a l'om­
bre de valeur attachée a l'expressiongouvertu~ 
ment responsable, ” on ne jiotivait rtj» ndre a Dow- 
iiing-5>îreel rien autre chose smou : *• Muissaus 
hesitation, milord, \*os m mist ns peuvent manipu­
ler la rcjirésciitntiou comme !>jn leur semblera, 
jKiisquc c’cst il 11 sujet sj*ciale*nest lais*i a la di>- 
crétion de l.i législature coloniale.*’ L'.< s-vous en­
tres nu ministère sais vous être demandés les uns 
aux autre* si vous êtes d’accord sur ce joint ; si 
vous ne l’avez point fuit, vous oé possédez joint 
vra premiers elements de droit constitutionnel. 
Vou» n’êtes, dans ce es», avos*j4s » qu’aj res avoir 
tromjé le j«;up!e. troinj e le gouverneur et vous 
être trompé* les uns les autres. I>ci 'sîc n’est jms 
iiviablc, et néanmoins parce que rc ;« l'avez ac- 

cepté Sun» condition, voies ne jiouvez l’akindoiincr 
*an» déshonneur. N ous èîcs *ous la main du jvuple, 
enchaîne* à rester aux places que vous av z jour- 
chassécs avec tant d’ardeur, jv ur pi’il juge, ipiand 
■on»commencer, z a agir et à parler, du d, / • de 
inrèritéct !*inqx rtnnec qu’il faut attacher a vos 
lévoucmciits égaux jxxir lui. le jieuplc, et j*>tir ce 

l*on gouvernement indéfini, venu du dehors mai­
gre lui, pour son I* he' rseluu vous, jiour son mal- 

ur selon moi. N uns êtes sous la main du gi'uver- ! 
neur, enchniuesaux j'tace» que vous avez accej» 

ic lui sans condition. Vous ne j<ouvez ;us 
briser l’administrâtiou j*:tr caprice, tant que la 
liambri'ne lui en demandera pus une autre, et il 
y eu a jus d'autre que vous de jxissible Ni 

uns, m moi, ni [HTsoiino cn-dohors des dix-neuf 
qui out vote |iuur les ci-devant ministres tories, ne 

oulonsd'aucuu d’e:ix au jwuvoir. I#eurs antcce- 
eut* avant I**37 les ‘ont caller: vos antecedents 

à va nt 18.37 vous font surnseer. Vous êtes bien as- 
sur« sd'éirc nu |vuroir jK'iuiani ?«'iit lo parlement 
actuel si vous voulez. Donn«'Z uu representant a 

haqtio *1 »x mille àmc*. «lai s l’étendue de la j ro- 
mee. Toutes les reformes ie» plu» Inrgt*» suivront 
elle-!». >.ms elle, nulle reîbrme ne jKi.irra pro- 
i« *>si r assez vite jx<ur tju'ellc ne soit jvis devancée 

«ar de.» nbiis j d ns graves et j>lus nombreux tjue 
ux quo vousutir z rejirunes. lionne/la. le jx'iijile 

>'»t avec vous, et je mus avec le peuple ; refusez la. 
le |*Mijile est coutro vous, et |e ri stcnvec le j'H'iij.le.

Etre jiour ou euiitrc >1. Hahlwm ou M. Lafon­
taine, M. Dm|*or ou .NI. N iger, tjuelle puérilité î 

suis j»>ur toute* U .* bonne* 0|>iniotis que era 
hommes j'rofessi ront. o«»ntre toutes le.* innnvaisra 
o| tin ion» qu’il* éiioiiâtront. Il n’v a jxis un 

'entre eux qui aurn.! le lu'iit «le in«‘ |>rojxiser du le 
suivre, et ou lance lu |>ressc lamistérielle tout «'ii- 
tu re Contre moi «juaud j'attaque quebjm s u.ies du 
eurs o|>itiions, quand j’eu a;q»tiie d’utitn s ; ou la

tique, pour qu’il» me in pardonnent ; et l’humeur 
antérieure, «ira co moment devient vengeance ut 
|ter»ecution, s'ils le j>ouvsjeitt. Je vois qu’il» ne 
veulent ja» lu rélhriiie jurlemeritaire efin are. Oui 
un sentiment d'effroi, et «lu douleur In u ci liante, 
nie saisit, • la vue d’uue dépravation jjolitiqiic aussi 
j*oii suspectée jar moi. (.’rat alors, qu'uiissi haut 
que la force de mu voix et du ma volonté le j»*u- 
vent permettre, je jette au jm uj le. » tout le peuple 
le cri d’ularrne, et du chagrin profond, dont je suis 
en effet travaille. Tuisse-t-il su révuillur, et dun» 
clmcuii de» comtes de' in ) rovince, exiger de sou 
roprésciitant, <ju« cotte tuCotiun soit ugitte de 
suite, Dieu lo veut, la justice ie veut, lu jieuple le 
veut ; honte, chute, degrudaliou A qui uj le veut 
jus.

C’* »t jiarc*- que je demande aux ministre s, de 
vouloir scrvirla cause de lu justice et du |>ays, qui 
le» a élu» dans l’attente de recevoir d'eux celte |>rc- 
inièrc et iodisfiensable réforme ; cVst jiarce que je 
dis quo je les aiderai s l’obtenir; rien de moins, 
rien de jilus, que toutes leurs feuille» avec uu con­
cert qui ne peut être que dicte, débitent la colos­
sale absurdité, que je vais faire éclater la rebellion, 
jiotis*er » la se|>aration, ruiner le commerce, rele­
ver l'échafaud et me saisir delà dictature. î8oiit- 
ce des hommes pratiques, qui jieuveut imaginer une 
m foil»; defense.? tjiiand je leur déroule l’étendue 
de leurs moyens de force, pour le mal ot jiour le 
bien, et ma c«>mj'lcte faiblesse, jiour «pioi que ce 
soit de violent ; quand, je leur jirouvu que je n’ui 
jour me protéger coutre le phi» lort des gouverne­
ments qui existent en ce moment, que la vente de 
rua juroie ; leur uuunosile redouble de violence, et 
aux menaces de leurs jiressc», ils aj «utcnl celles de 
leur docteur. Je me ns des unes et des autres: 
elles lie sont fondées que sur lu mensonge, elles ne 
jieuvuut |jus jjortur couji.

Avec lu même concert dans la retraite, que dans 
l'uttaquc, toute» les feuilles ministérielles qui ont 
defenJu l’inaction de l'opnositiou et l’iu îclioii du 
ministère, et qui de cette persistance à ne rien faire, 
et de celle somme accumulée de negations, consti­
tuent l'aifiriuation qu’ils sont des hommes ; mtiq.ic», 
disent que les ministres ne sont jxiur rien du ton», 
dans la mauvaise defense adoj>tee pur toutes c«s 
feuilles, contre toute exjir< ssioii vr. u et générale 
de l’opiaiou jiubluju»;, sur quoique ce soit de h Lie 
et de geu«.r ux. Ls ne sont donc jes. et u'ont 
jamais été des hommes pratiques, s'ils ne veulent 
jus être a la téle de l'oiumoii sociaic lu j lus n*.an­
cre ; s'ils n'ont jioiut d'organes u*m.-z rcsjiectables, 
jxiur être avoues ; j>ropres a jirijnrcr leist\s a rece­
voir les ojdinons cl le* mesun » liberales, dont ils 
auront le désir de le dot< r, au jour «.m ils sortiront 
du sommeil et du repos, savoures avant la lan­
gue.

Les ministres ne sont pos liés avec ces feuilles ! 
Pourquoi donc lue |jark*r te leur in.portance, et de 
la déférence grande, qnt j’aurais dû avoir i«uiu ie» 
ad mon rata lious puterues, que m’ont données M. 
Letourueux etses inrcils. «71101! c’est çu, qui com­
mande le r« *|(ect du tærs elat. j>our le qu itmme ctat. 
|our la presse, qui donne l’imniona.Ae uux lu ro», 
tjui tord les baïonnettes, et br .«• les trouts. Si eue 
ne roule «jue sur «le jvweds jkvoI*, it |>iu» ieger ouup 
de sifflet, suffit jxmr la voir rouler dans .a |ioussieit 
Nou messieurs ies j igmues jur vous-mêmes, vou 
avez taut soit peu plus de taïuc que vous uc dites, 
jiar ies noms connus, de ceux qui lâchement s’m- 
fôuisseutet s'abritent derrière vous.

(.f continuer.)

LE COMTÉ DE >r. MATRICE
ST SON “i. PR T. SENTA NT M. L. J. PAriXt-NU.

Oïi lit dans ta Alinerre :
M. l'Editeur,—Je m'empresse de vous commu­

niquer la nouvelle de D DÉFAITE éclatRuîc que 
vient d'vjtrouver. dan* notre comté, l’hun. I J. Pa- 
juneau. Le grand agitateur a reçu ici une leçon 
dont il devra |>rofiter jdns tard. Il a vu que le 
comte qui l*a élu à l'unanimité, 1! va *iv moi*, a 
su saisir le moi.lent de *a j'reseuce jour r pousser 
«’t coinluiiuicr solenuclituicut la nouvelle ligne 
de conduite qu'il vient de se tracer. La défection 
11e pouvait être plus complète.

Je vous ai déjà dit que les amis qmnJ meme, du 
M. Papineau avaient fait vies démarches pour lui 
offrir un dîner à l'ilôtcl de* Sources de St. Léon : 
mnisc*r«t A peine s'ils ont pu trouver uratre ou cinq 
sonscrij'tenrs • leur lanquct ; le Dr. Mulhiot 1 été 
obligé de lui offrir sa table et si* compagnie. 
• la {'lace de la démonstration projetée. On a 
même invité de» membres du cierge, de ce clergé 
qui, selon M. Pupincnn, ne s’c*t jamais distingué 
que par h cote ne de ses habits : mais J>eir»jiines lie 

«oiisse * clabaiidi r ot a «lire quo j’att.Kjne leurs j>er- J sYstsoiice de faire jwrtic de !» («*te, quoiqu'on ait
eherchê à lui enlever toute couleur jxditiquc. 
miere déf«*ction.

lines. Jo ne «b niamlo jus à un seul homme do 
uu* suivre. En matière j*ilitiqur, je ne demande 

ijui <juo ee soit le sacrifiée «le son opinion, « t ne 
sms |>rét a faire le sacrifice de la mienne a qui que 

soit. La |K'ii*èc omise en pnroles n’est [dus à 
l'orateur seul ; elle devient la jmqiriete de qui- 
oiiquo est |iersuudéde sa justice «‘l de su ju*te**e. 

No* grands houinn .* « t moi sont trop eidiéméiv».

Pre-

pns les femmes et les enfants qui étaient en (and 
nombre. M. Papineau, connue de raison, prit unmé- 
dia te nient la |arrile, et sut la garder pendant deux 
bounes heures, uu grand ennui de sua auditoire, 
qui n’eu pouvait plu». Mais avant d’apprécie» le 
mérite de sou discours ju dois vous faire part d’une 
jietite anecdote. Les amis, epuand mime, qui sont 
au nombre de quatre, en constant ceux de la bonne 
jH-tite N die «les Trois-ltivién s rjui étaient aussi 
ceux de M. Vjger, craignant l’effet des denneis 
manifeste» de .NJ. Pajuncuii,s’etuient réunis, quel- 
(1UU8 jour* avant l'assemblée, pour dt-libérer sur la 
démonstration contemplée depuis si longtemps, et 
savoir ce qu'ils aviseraient. L'un était d’opinion 
que M. Papineau devrait être prie de roster ch cm 
lui. Mais les trois furent d'avis qu’il fallait lui 
intimer de ne venir qu'* la condition de ne rien 
dire contre le ministère, la choee fui d<jcidée,et un 
dra quatre anus se chargea de Tolfice. Voilà ce 
qui explique jourquoi M. Papineau a été beaucoup 
j.lus modéré dun»*ond,scours,que ne le promettaient 
ses derniers m&nile*tra. Le» ministres n'étaient 
|Ju» >1*. b poltron* lu de* sujert, tieus, de* masques, de* 
jonirleurs cYtaient “ de» homme» qu’il estimait, et 
dont il reconnaissait les talens et le patriotisme.” 
Mais comme a l’ordinaire, il jiarla du tout,excepté 
de la question, il rejnsso. l'histoire jolitique du 
f-anada, depuis 180&, époque de son entree dau* la 
vie j-ublique, jusqu’à uos jours, en oublraut toute­
fois de parler du «^onscil spécial et des quatre an­
nées de son cousin,l’hon. L>. IL Vigor, et de i’hun. 
I>. IL Papineau,son frere. Une chose qui m’a fiapl 
j,é. c’est que les j.rcmieres jwroles de Al. Pajâneau 
ont été contre les tuxes, qu’il trouvait trois fois 
plus forte» aujourd’hui, qu’au Uuij» ou >1 était en- 
tre^ditsla vie jiuLlique ! Je m’attendais presque, 
qu’il allait déclamer contre la taxe des ecole», mi;i 
sans doute qu’d aime troji les membre» de sa lamilie, 
j>oiir vouloir faire de loj j>osiiion a son cousin de 
8>t. Martin ! il n’eu a rien été. Il a lait, comme 
de coutume, le récit des griots “ dont nous avoua 
été les victimes, dejniis que uous sommes sous la 
domination de l’Angleterre.” Il a détaillé Ira in- 
btir..' s de . note d I mon, et fait le récit d’injustices 
dont personne ne doute. Le seul rq roche qu'il ait 
fait au ministère actuel, outre son reproche rebattu 
d*a\ oir jirorogé la sessiou trop tôt. a clé celui d’a- 
s oit lait J1 rdre aux cu.ti vateurs trente soutpjr minot 
eTaveÀne, en se mettant hors d’état de passer des me­
sures pour réj<oudre * celle que vient d’adoj.ter le 
congrès des Etats-Unis poux I entree libre dra grau» 
e t animaux uu C aoeda (.ans les jxirts anieiicains 1 
Mais son theme favori est la réforme électorale U 
a appuyé une heure et demie sur ce sujet ; il n’a 
fait Pourtant que rejeter ce qu’il a dit* Quebec 
et a li chambre, et cc qu’il re propose de repeier 
danriracomlra du pays qni voudront fa.re dra as­
semblées pour le laisser par er. Il a dit qa'il es- 
pérait que le peuple ferait des a*s«smblees dans tou­
tes les jartic» du p.ys. a l’exemple de ce cumte. (il 
ne prévoyait guère ce qui devait arriver une demi- 
heure âpre*.) Il a fait lu.-méme l’éloge d« ses 
s:r\ ices jvtsscs. de ses trente années js&ssees au 
serv irt1 uu ; ça raj jieilatt furieusement les 
cinquante années de sou cousin Dcms Beu- 
janiain. I. a \nu.e son énergie, et la raideur 
de ses nerfs qui te durassent avec iûjt. J’ttj n 
de bon cœur en 2 entendant jiarler. contre les avo­
cats et ie> clercs avocats. ai'execijiie du quelques 
jH?tits orateurs de campagnes. !son discourt sera 
probablement publié, revu et corrige jiar l'auteur.

A j r«.> son disc“iirs. le Dr. AIa.ii.ot s’avança avec 
ma strie de résolutions fondera, a-t-il d,:. sur ie 
programme du Comité du progrès et de la xsibrine 
de Quebec; rr.;».s pour, saus doute, complaire a 
s>n patrou, il a jugé a propos de ne point s’arrêter
S'.’X parties du programme en question, qu. ex- 
! «riment !?» raisons (\ e le peuple du jayscioit avoir 
\ repriser connauce dans le gouvernement rrap»on- 
;ib!e. Après la lecture de ces resobmn»;-, j. p)^.

avoir
0
sud.e. .Apre» .a îeciure ou c.s rêso^'tions, J. i)*- 
gai*e. Ecr. de St. Léon, s’avança jxuir proposer 
quelque* amendements, mais à la grande surrnse

A* 1 .. ..

En voici une autre. M. le Dr. Malhiot, qui par 
une coïncidence assez singulière, a toujours en poli­
tique l«*s mêmes opinions qu«‘ M. l’npincau, avait 
invité, dimanche dernier, tou» ses eo-jxiroissa t.s do 
la Pointe du l.ae à sc rendre chez lui, le matin du 
jour de l'Assemblée, pour accompagner M. Pn-

jtour«ju il n y ail |<us «le l.i niaiserie dans lu journa- pmeau jusqu’à Machicliu. lieu de la reunion, et 
lisuic «jui j>arle de l-ilôuiainiste* 011 «le l*n|niu'uu- lui montrer jnir là lo cas qu’ils fesaient de *u visite 
ti*t«*s. a nioiii» que ee ne soit un seul mot j*>ui «a- dan» le comte. Mais une seule voiture sc rendit 
j'ritner ceux-ci : Représentât uni naturelle, represen- 1 à l'invitation; M Papineau arriva seul a .Muchi- 
tation artificielle du pays. ( ellc-ci, je la dénonce che, avec son tidéle docteur, M. Mulhiot et le jeune 
comme tyrannique, 11111*1 que les opinions «les | homme «jui jurait être devenu son bAtou «le voyage,

M. Dessatilles. Seconde défection.homme» «jui, »ou.» le jxml» de lu flétrissure et de U 
ruine «ju’elli1 imhge au jviys de h'iir iiuissuncc, 11e 
lu rejKuisso jki* avec niéjiri» et indignation. S’ils 
ont transige avec leur» consoionoes, et avec les li­
beraux «lu Hnut-Cunadn, et avec les tories du Mont­
réal, jxiur être élu» A Montréal, |*utr être dan» lo 
ministère a la condition d<^ continuer A traîner le 
Bas-Canada à la remorque du Hunt, ils s’élèvent 
contre leur J«ys, et leur j«y» s'élèvera contre eux.

Déception «lu gouvernement rcsjHMisable, igno­
rance «les jiriiicijH's constitutionnels et «luj>licite 
chez ceux qui l'iulministront eu ce moment: est-il 
rien de jffus facile a déinontror à «|uiconquo voudra 
donner uu instant d’attention à la «lobilo defeuso 
qu’ils l'ont d’uux-mômes, a la violenee et à la mau­
vaise loi des attaques, qu’ils dirigent contre moi. 
Avec un jnrfu it concert, six |>reues«jui ont été lès 
organes avoué» du l'ojijiositioii nujourd’hui minis­
tère, m'ont jiciuiant cinq mois duloyaleiuunt atta­
qué, sans quu jamais je mu soi» soucié de faire at­
tention à ce» jucolterie» min latéral les. l’nc jirotes- 
tntioii énergique en chambre, contre la «leternium- 
tiou bizarre autant «jue tiitale aux intérêt» juthlic», 
«le n'a voir (trade semiotti denmntre tro|> clairement 
«jue no.» nunibtres n'ont rien de l'homme d'état prn-

La troisième dutictHUi, et lu |>lus unjx>rtante, su 
trouve dans le résultat même de l'usseuiblee. Je 
vous ni ilej.» «ht «juc l'assemblée n'avait jxis été 
convoquée dans lu but exprès do désapj'rouver lu 
conduite de M. Papineau ; aussi uu grand nombre 
do jiersonnes iiitliieutes «lu comte qui eotiduiiiuent 
hautomeiit l’agiution intem|vstivo et inconsidérée 
«jue l’on voudrait faire en co moment, 11'avuient 
pas voulu se rendre A lassemblce,de crauite que 
leur présence lut regardée comme une aj>|«a(hatu>n 
tacite. Ce|H'uduut, maigre cette ci rco us lance, il 
s'est trouvé une majorité suffisante jvur faire passer 
les résolution» bien exjilicites «pie vou* trouverez 
jilus Lis. Je jui* voiut affirmer, sur la couiiaissanco 
jK-rsomielle quo j’ui du eumté do St. Maurice, 
«jii'ki.lks sont i.*fieiio uns sentiment» de la para-
Ut E TOTALITf. DES CLECTEIR».

("est M. Richer dit Lallechc, qui n agi comme 
président, bt M. lu Dr. Mulhiot comme socretuire. 
Cc dernier a ensuite, de sa veut la |>lu.» solennelle, 
introduit M. Pajnueuu A scs const it uuius ; «leux-ci 
jKirurcnt surprt» «le ne |ms trouver chez lui cette

tueslauce guerrière qu’on Uur avait tant vautée. 
! n’v nvnit pas deux mille jvrsonm*» en tout .y com-

dü .'assemblée, le président décida qu’on ne jxni- 
vait plus procéder sur Ira resolutions, qu’elles 
étaient passées. M. Dcgi.ise insista, mais le pre­
sident refusa do le laisser jrirler. Il y eut uu brou­
haha dans Tnssewblue; M. Desauniers. ex-M. P. P., 
s’avança pour parler, mais il 11e put se faire en­
tendre ; M. Luraneir. avocut de Montreal, avant 
« te Invite jvar M. Desauniers * s’adresser a Passe m- 
b.t e, réclama cc j'nvûeg, ; ma.s on lui refusa av«;c 
violence. Ün était décidé à ne rien entendre con­
tre M. Papineau. Mu.9 le ( résident, qui s’est con­
duit de la maniéré la plus mdigno. demanda le 
silence de l’assemblee pour M. Drasatiüra ! neveu 
de M. Papineau. Ce jeune seigneur fit un jictit 
discours dirig«‘ pnncjpnlcKKwt contre l’administra- 
lion et h * journalistes, et que personne ne chercha 
à int« rr.mj-re. Apre» qu’il eut fini. M. Lomngcr. 
n [«l'oie de nouvi'uu * jx>rier ia jyirole. s’avança une 
seconde fois rt dit qu’il se tlattait que le president 
ayant accorde lu («rôle * M. Desvmllcs qui était 
enti« inn« nt étranger au comté, il obtiendrait le 
même jnrivffége lut «jui était no dans le comte et 
qui «1 vait des inteiêts et désaffection». Mais 1c 
j iesul ut ne voulut entendre aucune raison, et de­
bout sur l’estrade, armé d’une canne, il criait atiie- 
tètu a ses gens: non, non, n'éeoutez-jns. n’ccoit- 
tcz jns. hourra, hourra, et les cri» de se faire en­
tendre de tous c«\te». Lorsqu’on lisait quelque» 
union dements, le jaresident, avant même de le» 
inet.ro aux voix, criait le jrremior, en brandissant 
sa canne, et en tesaut signe à des gens qu’il avait 
apostés jHMir 1 occasion: non. non, ne recevez pai 
ces resolution», bourra jvur M. Pnpincau. Le tu- 
inulte était extrême, j>nrnu la foule, et même sur 
l’est rade. M. Lorang» r put eufin demander dis­
tinctement )<our qu’elle raison on refusait de l’ecou- 
ter f M. Mou s» m «lit izijoio, des Trois-Rivières 
rejiondit: “c'cst jairce que la majorité ne rend ja­
mais justice à la minorité !” Alors MM. Desàu- 
mers. Lomngcr ot leurs amis, se rangèrent sur lu 
côté oj«posé de l’estrade, et haranguèrent le peuple. 
Les pirtisan* de M. Papineau voyant alors nue le 
peuple h'» abandonnait, se hâtèrent de voter de» 
reine roi me nts au président sur son habileté et sou 
impartialité (!!!) au tauteud, jiuis il quittèrent lu 
place.

J'ai « to étonné do la conduite do M. Pumueau 
dun» cette cireonstauee. Un m’uvait du que. lors­
que M. Papineau ugitmt le j«ys, avant 1S37. il 
n avait jxvs de plus grand plaisir que d’écouter lus 
objections qu’on pouvait avoir à lui faire et d’y ré- 
jondru sur le champ. Mais quelle n'a jw» «t« ma 
surprise lorsque j’ai vu M. Papineau s’eiujxmer sur 
l estrade, contre ceux qui vuulaient réjxmdxo A sou 
discours, et un mot de M. Pajùneuu au president, 
aurait suffi pour rétabtir lo caltuu et laisser libre
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è b diaetmioti, unit il paraiMait lui-même 

exulté que tout aee partisans. Voilà qui m’a
AH peine duM un homme qui prêche tant eu faveur
dea libe«téa, en tous genres. J'ai vu auaai qu’il 

de h vérité et ce aeul paoeê-
S .
redoutait l'exposition________ __dé de aa |ort K pua net. acrvi à donner dea appré 
henaiona aur m nouvelle ligne de conduite.

Après le départ de M. Pnniœau et deaa petite 
xunagnie, à pou prée composée d’un quart dea per- 
tanee nréeentea. l'assemblée ^’organisa de nou-

eonipagnte
•oanee préeentea, 1'asaemblée «’organisa
veau. N. Démuniera, ex-M. P. P.» A»t appelé au 
ihuteuil. et 10 Dr. Déanuniera. (>rié d’agir comme 
aecrétaire. M. Loranger Ait enamte ap(»elu à 
grande cria, et jorla pendant quelque tampa stigmn- 
tiaant la oonduite honteuse et lâche que lea partisans 
de M. Papineau avaient tenue à Pégard de leurs 
ad te rsa ires, et feunt connaître en peu de mots les 
résultats que le pays devait attendre de la politique 
remuante de M. Papineuu, de son agitation incon­
sidérée. Il dévoila aussi l’hypocrisie dont ce mon­
sieur avait fait preuve è rassemblée, en ne voulant 
pua répéter contre les ministres les termes injurieux 
qu'il leur avait appliquées dans ses derniers mani-

Les résolutions suivantes furent ensuite adoptées 
à l’unanimité, et comme je vous l’ai déjà dit, je 
nuis affirmer, sur la connaissance personnelle que 

du mmté nu*elles sont l'expression de l’opinionj’ai du eomté qu’elles sont l’expression
générale.

Résolu,—Que le eomté de St. Maurice repose 
dans la sagesse du ministère actuel, dans son dé­
vouement aux intérêts Cauadiens la plus entière 
oonfiance ; et que ce comté saisit cette occasion 
d'une assemblée des électeur», pour exprimer aux 
ministres satisfitetiou de leur avènement au pouvoir 
et l'espoir que le pays leur continuera 1 appui qu iisipoir que le nays 
en ont reçu jusqu'à ce jonr.

Résolu,-—Que le comté ne peut qu exprimer scs 
regrets,de ce que l’hooerable Louis*Joseph Papineau 
qui en Ait nommé le répréeentant en professant de 
eon adhésion aux principes libéraux invoqués par 
l’administration présente se soit maintenant tour­
né contre elle depuis quelque tempe, en répandant 
dans le publie au moyen de la presse ou autrement 
des doctrines pernicieuses, et ait cherché à entraver 
sa marche.

Résolu,—Que ce comté croit qu’il est de son de­
voir de faire connaître à son représentant actuel, 
qn« les principes qu’il professe maintenant sont en 
opposition à ceux de ses constituants, en autant 
qu’ils tendent à créer une agitation intempestive 
et inconsidérée, dont Pellet probable serait d aflki- 
biir la confiance du peuple du Canada dans le gou­
vernement du jour, et à faire retomber 1 adminis­
tration des affaires entre les mains du parti qui 
vient délaisser le pouvoir, et d’occasionner une suite 
de troubles politiques qui porteraient un coup funes­
te s l’avancement et à la prospérité de cette pro­
vince. en paralysant l’éducation, le commerce, Ta- 
grierthnre et l'industrie, et en retardant les progrès 
de la population et le développement des ressources 
dn i»ys, rr qu’en consequence il soit prié de
REMETTRE SOS MANDAT.”

Telles sont les résolutions adoptées par les élec­
teurs du eomté de St. Maurice. Nous ne savons 
ce que va faire M. Papineau. Si on réussit à lui 
persuader que la majorité du comté est encore en sa 
faveur, il s’apercevra au moins que l’unanimité qui 
a présidé à son élection, a cesser d’exister depuis.

Le secrétaire de rassemblée vous enverra une 
copie des procédés. Toutes les personnes bien pen­
santes présentes à cette réunion s’accordent à blâmer 
hautement la conduite de M. Richer qui agissait 
comme président, à la première assemblée, et qui 
s’est servi de 1’inilucnce et du pouvoir que lui don­
nait eette charge jour exciter le tumulte et créer le 
désordre, au heu de maintenir le silence et 1 ordre 
et de rendre une justice impartiale comme doit 
faire tonte personne placée en pareilles circonstan­
ces.

Un tory bien connu qui se trouvait à l’asseiiîDlée 
ayant été interrogé par quelqu’un sur ce qu’il 
_j» vr r>«.l'mmn rerxjiviitsait de M. Papineau “je l’aime beaucoup, renondit- 
.1------ «... d—va diviser les Canadiensil, parce que j’espère qu 
assez pour que nous n’ayons pas la peine Je uous en 
mêler.” Le célébré Luc-Michel Crosse, de mé­
moire ténébreuse, parait être de même opinion. Il 
était present sur l’estrade à côte de M. Papineau, 
et paraissait enthousiasmé. Je ne sus pas s’il était 
excité par l’espoir de devenir une seconde fois ma­
gistrat stipendiaire, et de faire de nouveaux feux de 
joie, i l’occasion de l’exécution de nos compatriotes, 
oa si c’était simplement («lt sympathie pour le parent 
de son bien-aimé collègue et associé, l’eteignoir de 
St. Martin.

M. Turcotte serait venu parler contre M. Papi­
neau, mais il a avoué que son passé politique, à lui 
M. Turcotte, donnerait tant de prise » la réplique 
qu'il n’a pas voulu s’y exposer.

Us ou Comté.
Comté de St. Maurice, 7 juin 1848.

CANADA.
QUÉBEC, 13 JUIN, 1848.

jrOVrXIéLEH O'BVBOBB
Dt 8 JOURS PLUS RÉCESTES PAR l’aCADIA.

Ixlaxde.—L’Irlande était en trouble, les clubs
des ouvriers paradaient dans les rues et avaient de 
temps à autre des rixes avec la police à Dublin. 
Tout le pays était cn joie en apprenant que le jury 
ne s’accordait pas dans l’ailàire de Meagher et Mit­
chell. On craignait que le gouvernement no fit le 
tnilagedu jury dans l’affaire de Mitchell. Le rap­
pel languissait.

France.—Il y avait plus de tranquillité aux der­
nière* dates. Il y avait eu cepemlaut des troubles 
Aun« les provinces. Ira grande fête s’était jnsseu 
tranquillement * Paris ; mais il y avait eu du dé­
saccord sur quelques mesures particulières entre 
l’assemblée nationale et les membres du gouverne­
ment.

Il y avait bruit que Lamartine et Ledru-Kolliu 
résigneraient et feraient place s Murast et Arago.

A Toulon il y a eu une collision entre les irotqies 
et le peuple. Celui-ci s’est emparé de l’arsenal 
mais en a été subséquement chusse avec perte.

Allemagne.—L’Allemagne est loin d’èlrc en
paix.

Ra 1829 la population «lu Haut-Canada était de
200,000 ; en 1842, treiu an» apré», elle était de
500.000. En 1855 et avant la fin d’un autre parle­
ment, silo sala donc, si l'augmentation continus 
dans le mémo rapport (et il n'y u pus lieu d’en don- 
douter à la vue du flot de l'émigretioQ qui va pro- 
greasent chaque année, ) elle sera donc de
7.250.000.

Le Bas-Canada,en 1831, avait 512,000 habitants ! 
cn 1844, irrite an» après seulement, 693,000, Sui­
vant lin semblable rapport il comptera donc en 1857, 
cuviron 950,000 anu s. Quelques minées plus tard 
la imputation du lluut-Cauada doublera lu nôtre, cl, 
avant l’éiioqiie fixée pour un«* nouvelle élection gé­
nérale, c'est-à-dire avant l’époque où l’on pourrait 
faire los élections sur la base désirée, le 1 lu ut-Ca­
nada aurait plus d’habitants que le Bas-Canada, 
et conséquemment droit à plut de représentants.

11 n'y a rieu U que de coufortue à lu marche ha 
hituelie des événements et à leurs causes naturelles 
qu'il n’est pas au pouvoir do l'homme de contrôler. 
Le Bas-Canada croit comme le**états limitrophes, 
le New-Hamnshire, le Vermont, et se peuple peut- 
être un peu plus vite ; tandis que le Haut-Canada 
suit à j'en prés la progression des Etats de l’ouest 
dont il a lu climat et Te sol magnifiques.

En presence de cee chiffres irrécusables, ne pont­
on pa» dire, sans vouloir préjuger lu solution à la­
quelle nous désirons que nos lecteur» en viennent 
par eux-mêmes, que ceux qui veulent jwur les 
deux provinces la population jour base do la repré­
sentation, travaillent avec nue ardeur malheureuse 
à l’asservissement des (*anadicus-français et à la 
ruine de leur nationalité l Nous les prions instam­
ment d’ouvrir los yeux et de mesurer l’ebime, s’ils
éiimI eniniés il'itn ci>nt miptit ttliw noble (li.lt* Pt*-

illi ignominieusement par de* peieonnea aw- 
quelles il a sauvé lu vie et qu’il est obligé de choisir 
autre elles et le paya, nVst-il pus iuctifiablo dede- 
voler des fa i*a qui en rappelant le pansé («auvent 
prémunir contre Wa maux Je l’avenir.

sont animés d’un sentiment plus noble que l’e 
goisme, luhaine, la jalousie ou l’amour propre déçu

la vouions ae toutes nos lorces, si non puis r 
uelle, du moins plus equitable que la leur p«j 
Bas-Canada, auquel lu justice absolut serait oa 
present et dans Taveuir une désastreuse injv

Un nous criera suns doute que nous sommes en­
nemi “ de la reforme électorale,” tandis que nous 
la voulons de toutes nos forces, si non plus ration-

xuir le 
uns le

preseut et dans Taveuir une désastreuse tnjustict. 
Si nous allions proposer lu pojnilation comme base 
de la representation et que le Haut-Cauada, appuyé 
sur l'accroissement prodigieux de sa population, 
nous prit au mot, nous ferions un acte de justice <ié- 
soiût, nous ferions comme le cultivateur qui se ruine 
jn»r d’iüteriuinables procès, pour gagner six pouces 
de terrain qui lui appartiennent justement ; mais 
nous ue rendrions pas justice au Bas-Canada : le 
ranimusi jus summa injuria de la loi s applique 
avec une égale justesse aux questions politique» et 
sociales. Avec la justice absolue, la justice ab­
straite, nous lie rendrions pusjustiee.au Bas-Cana­
da, placé depuis huit ans dans une intériorité |»o- 
litique per rap|«ort au Haut-Canada. C’est donc la 
justice retributive qu’il nous faut et que nous de­
vons exiger comme buse de la représentation na­
tionale. Nous voulons avoir droit de dire au liant- 
Canada: “maigre l'infériorité de votre nombre, 
vous avez compte autant que nous politiquement, 
souffrez maintinant, pour que la justice serve à tout 
le monde, que nous, minorité, comptions autant 
que vous, majorité, dans la représentation. ” \
a-t-il un homme dans le Bas-Canada qui, sachant 
que la population de Haut-Canada dépasse la notre, 
voulût consentir a accepter la population comme 
base de la representation ? Non. assurément, non : 
car si un tel homme existait, il ne serait jus l’ami 
de son pays. Eh! bien, nous prions les hommes 
qui demandent le plus ardemment la rétorme élec­
torale, tou* ceux qui aiment smeeremeut leur pays, 
de méditer avec calme et sérénité les chiffres que 
nous venons de soumettre a leur jugement, en de­
hors de tout préjuge et do toute préoccupation.

Qu’on nous permette maintenant de dire com­
ment, à notre sens, la reforme électorale («ourrait 
être utile au Bas-Canada.

Il y a dans les deux provinces réunies douze 
bourgs pourris, huit dans le Haut, quatre dans le 
Bas-Canada. Premièrement, faites disparaître ces 
douze centres de corruption et d’asservissement au 
pouvoir quel qu’il soit ; c’est une force proportion­
nelle que vous acquierez au parti liberal et a l’indé­
pendance legislative. Secondement, doublez ou a 
peu près la représentation populaire ; uor ce moyen 
vous rendrez la corruption moins possible,puisque la 
majorité et la minorité, de quelque côte qu'elles se 
trouvent, seront toujours plus distantes l’une de 
l’autre, et qu’il est toujours plus difficile d’acheter 
dix hommes que d’en acheter trois, surtout avec les 
moyens exigus qui sont a la disposition de notre 
gouvernement. Troisièmement enfin, comme les 
grands centres sont pour la plupart liberaux dans le 
Ilaut-Canadu, et Canadiens-Français dans le Bus- 
Canada, les idées libérales acquerront de la force 
dans le premier, et la nationalité franco-canadienne
aura plus de largeur et plus de représentation corn- 

id.purative dans le secon*
De cette maniéré, non seulement nous nous te­

nons dan» le» limites du programme du comité cons­
titutionnel de la reformed du progrès, mais encore 
nous servons plus efficacement le pays, que si nous 
demandions des choses impossibles, ou destruc­
tives.

nia ire s qui vont bien au-del* de ce que pourront lui
procurer les faibles émoluments 
charge.

sa nouvelle

L’empereur et l’iro|>ératrice d’Autriche se sont 
sauvés secrètement le 17. Le projet d’èublir une 
république a manqué. L’empereur est revenu à 
Vienne le 19.

Itajje.—Il y avait eu uue grande insurrection 
à Naples. La ville fut jresque détruite, 400 sol­
dats y août péris. La garde nationale a été déban 
dée, et un ministère a été formé.

Espagne.—Le gouvernement a renvoyé Bulwer, 
le ministre britannique qui était arrivé è Londres 
où cet événement avait créé beaucoup d’excitation

Pologne.—Las Polonais avaient été défaits avec 
perte considérable à Posen.

HAIT ET BAMAUDA.
STATISTIQUES.

Nous désirons attirer l’attention do nos Joctours
sur des chiffres qui devront les mettre eu état d’ap­
précier sainement la question importante de la ré­
forme électorale ; il est essentiellement à désirer 
poor le bonhenr du Bas-Canada que la solution de 
ee problème social se fosse au moyen de chiffres 

iitift plutêt que par des théories spéculatives.post

Chaque écrit du Canadien nous révéle de plu» 
en plus Peeprit qui anime ee journal. Encore un peu 
de temps, il «cru en guerre ouverte contre l’adminis­
tration, et ooiu avant même qu’elle ail eu l occa­
sion de prouver que *«>* inteiitious sent mauvaises. 
Il y a dis insinuations perfides et de la mauvaise 
fui excessive dans tout ee qu’écrit le Canadien. Il 
prête aux uutre» des opinions et de* l'entées» et il 
base là-dessus sou ra menue me lit, comme si les 
choses existaient réellement.

Nous *om tues couiiu du public tout uutaut que le 
rédacteur du Canadien, et Pou sait parfaitement 
que ce que nous écrivons n’est |*t» do l’inspiration 
d’autrui. Nou* n'ugisson» que d'apres no* propre» 
inspirations, et ne connaissons nullement ni n'a vous 
intention de connaître Us intention* de Pudiuiuis- 
tration. Ce que nous voulons c'eut de mettre cette 
administration, de notre choix, en état de procurer 
le plu* de ri'tbriue» et d'amélioration» utiles uu 
l<uy» ; ce sentiment n’est ni méprisable ni servile, 
cc nou» semble. Le Canadien lui, ne comprend 
l'as que l'on puisse maintenir, pour l'utiliser, un 
ordre de chose* que l’on vient d’édifier, et con­
server eu même temps »*’ii entière indé|>endance 
d’action vis-à-vis de ce mémo ordre de choses.

Si IVIiainintuition actuelle se rend indigne de la 
confiance du j»y*. que le Canadit.., ne craigne rien, 
le Journal sera aussi prompt quo lui à l’attaquer. 
Seulement, il ne Tntluiblim pas à Puavance |*ar
d’interminables tracasserie»; j>our avoir ensuite
l’odieuse consolation de jiouvoir dire qu'elle n’a 
|ms rempli l’attente du pays.

Nous avons de notre propre impulsion demandé 
des docks dans la rivière Saint-Charles ; nous les 
demandons depuis tantôt trois uns ; nous los avons 
donc demandé sous l'ex-adiuiuistration. Parce 
que nos amis sont au pouvoir, le Canadien croit-il 
que nous u’aurons («s l'indépendance de vouloir et 
Je demander ce qui est utile? Le Canadien veut 
insinuer que nous donnons à entendre qu’il fuutab- 
solunicut pétitionner pour obtenir les ameliorations 
nui intéressent tout le pays. Il n'y a que le (Vi-qm intéressent tout le pays. lin y a que 
nadien qui mèconnaise, non seulement le droit, mais 
le pouvoir des i«titions. Binons l’avions connu 
autant que le Haut-Cauada, nous serions plus riche» 
que nous ne sommes aujourd’hui. M. Irâbottchére 
propose nu parlement anglais de rendre libre lu nu 
vi pit ion du St. Laurent, cependant les citoyens de 
Montréal font une assemblée jour demander cette 
amélioration importante, et le Canadien les ap­
prouve.

Ce qui prouve !e mauvais vouloir dn Canadien 
envers l’administration, c’est qu’il lui reproche 
d'avoir répondu jur la bouche de l'un de ses incm 
bres, que des améliorations “ seraient impossible» 
tant que le crédit provincial u’aurait j*is été ré­
tabli comme H cette fausse («osition financière 
devait durer toujours et comme si l’administration 
actuelle était coupable des prodigalités de su de­
vancière.

Le Journal ne qualifie pas d'utopie irréalisable la 
referme électorale, seulement il la veut comme ne 
la veulent |>as ceux qui ont plus désir d'agiter que 
de servir » tii acemcnt leur («ays, comme on peut le 
voir dans une autre partie du Journal.

(Peur te Journal de Québec.)
M. 1» Rédacteur,

Avec quel dédain et quoi mépris lo Canadien 
traite-t-il le mrti qui vient de trioni|»her par une 
écrasante majorité contre son principe et sou travail 
de démolisse ment. On dirait qu'il ignore dans sou 
aveugle fureur que la plupart de ceux qui lisent et qui
nient «e tionvent dans ee parti re#i*ctabU pur sou 
nombre, son intelligence et su fortune. Il est bien______ ____ g<
permis à uu iottnwTleto d’avoir une opinion ; mai* 
d’insulter grossièrement et systématiquement lu________ grossièrement .
majorité de ses concitoyens, c'est là un procédé qui 
ne peut qu'irriter justement ; |iour y tenir il tnu- 
drait êtro bâti de briques mieux cuites quo celles 
de l'usine de St. Pierre. Hormis qu’on |mrdonne 
l«r pitié à lu mge du vaincu brisé dans ses projetsde 
démagogue. .

Tout récemment uu citoyen de cette ville, disuit 
à un spéculateur politique à la manière des Brown, 
et de» (iirod : “ Vous êtes un lburl*e ; ce que vous 
voulez, c’est le désordre. C’est bon pour voui,qui 
ne iiossédez rien, qui êtes fourriéristo, corn ni uni» te, 
socialiste et radical à la manière de* Suisse»; vous ;i’u- 
vez rien à perdre. Mais uous lions avons acquis quel­
que cluse à la sueur de uos trouts et uous aimons à 
le conserver. ”—“ Si je suis plus pauvre que vous 
aujourd'hui, pout-êtro que jo serai plus riche quo 
vous demain, ré|H>ndit notre iiommu plein do co­
lère. ” “Oui,répliqua le premier,»! vous pouvez tout 
bouleverser, vous vous enrichirez d’un coup du 
Iruvail et des dépouille» d’autrui. Je vous coin- 
Ifeuds ; mai» non* prendrons bien garde de vous 
prévenir. ”

A entendre lo Canadien, ou dirait qu’il est si 
(vitriole qu’il n’aurait (vis voulu, pour sou caudidul 
M. Léguré, d’une seule voix tory. Pourquoi doue 
a-t-on été trouver M. Connolly, celui qui naguère» 
exprimait la diabolique conviction *• que bientôt les 
canaditns-franimait dispuruitrnient de ce sol, qu’ils 
étaient de bons serviteurs, mais de mauvais maî­
tres” ; et l’a-t-on prié avec instauced’employcr son 
influence eu faveur de M. Légaré f Ceux qui peu­
vent employer de tels hommes |«utir triompher out­
ils droit de jeter la pierre à ceux qui s’unissent pour 
luire réussir un principe accepté («r eux tous f C’est 
do la comédie de bas vlage.

Vérité.

til dit Ht. Jean.
—Wilkinson, Burton, 20 mai do Boaton, à (ï. B.

KyincsAc Co, lest, piieto Kucher Bernier.
—Champion, Douglas, 14 avril do Bordeaux, à 

Le Mcsiiricr A Co, lest Henry Vcrrnult.
Barque Huuuth, Curtlctt, 25 avril de Cadix, à J|.

J. Noad A Ce, vin et sol, piloto James A. Dicfc, 
—Caledonia, lionet, 30 nvril de Hull, à 11. A K. 

Bursiall, lest, pilote Ovide !<achauce.

l'ne nss« rulîée était convoquée a Montréal par 
le maire, a la requisition d’un grand nombre de 
citoyens, dans le mit de discuter ou plutôt d'activer 
l’objet important de la liberté de la navigation. 
Non* applaudissons au ztle infatigable îles mar­
chands do Moutrtal ; uous prions en même tenq« 
ceux de Québec de ne pas dormir lorsque cette 
mesure, si elle jusse devra nuits servir a uous, 
qiiéliecquuis, eneore plus qu’aux habitants de la 
nouvelle capitale. Quebec sera le grand port de 
mer (jour toutes les nations : nul autre beu ue peut 
le remplacer, la nature Payant l'ait jour cela.

M. Drummond est nommé solliciteur-géncral four 
le BuvUunada. Cette nomination devra être popu­
laire cn autant que M. Drummond a reuduau joys 
des services inappréciables. En 1537,a jieiac avait-il 
terminé son cours de droit,qu'il se livrait avec intre- 
pédité a la défense de nos corniatriotes devant 
une cour martiale, cruelle et sanguinnire. Pendant 
que la société toute eutiCro tremblait a l’aspect de lu 
hache toujours prête a s'abattre et a frapjfcr des vic­
times innocentes, M. Drummond se plaçait entre 
la victime et le bourreau, et plus d’une fois sa tou­
chante et plaïutivc («rôle, u fait vibrer dans le 
cœur du tyran la corde de la compassion et de l'hu­
manité. Depuis il n’a cessé de servir le jwiti libé­
ral avec une efficacité qui tint honneur a scs con­
victions, n’ayant jamais compté ses sacrifices j»eca

Nos lecteurs sc rappelleront que M. Ulackcmcycr 
avait dit dans une assemblée du Faubourg St. Jean, 
convoquée duns le but soit d’anéantir, soit de mo­
difier lu corporation, qu’il se laissait poursuivre, no 
voulant («s payer 1» taxe municipale, et que son 
nvocat et lui étaient d’opinion qu’il allait gagner. 
Les moyen» de defense étaient ceux-ci, que le 
tem:* fixe pour faire la cotisation étant («»sè, le 
conseil ne pouvait exiger lo restant de cette cotisa­
tion. Les magistrats ont décidé contradictoire­
ment aux espérances de M. trlackei r et le 
jugement suivant a été rendu («r eux en faveur de 
la corf «ration.

*• Le droit de lever dos taxes est donné pur le 
statut,” sans ce droit la corporation serait une nul­
lité. et il deviendrait impossible do satisfaire aux 
U-Hi.ins Ineninr te» plus indispensables.

“ Le mo>le i u plutôt le temps pour prélever cette 
cotisation est proscrit par l’acte. Cette prévi«dnn 
est uniquement une direction, et non un prtriture 
en faveur du débiteur; c’est un pouvoir donné nu 
conseil de clore sa cotisation dans un certain 
de manière qu’aucun citoyen ne peut prétendre 
que la dette n’est («s exigeable, aussitôt que lu co­
tisa tmn est faite.

“ En principe général, il est très certain que Tex­
te, sion de temps accordée pur le créancier, n** pour­
rait pus être invoquée comme defense jur le de­
biteur.

“ Le conseil n’a («s déchargé et no ("Hit pas dé- 
charirer la dette ; mais il a accordé une indulgence, 
laquelle n’est pas incompatible avec In loi, et mu 
ne peut pis êtrO invoquée («r le défendeur. Le

Noui donnons dans la première page la première 
fsirtie du quatrième et dernier manifeste de M. 
Papineau. Nous ne voulons j«s nous engager a re­
produire de même tous les écrits dont l’cx-oratutir 
(«nirra plus tard gratifier le pnys, ils absorbent trop 
de place. D’ailleurs le pubhc en a ussez vu jioiir 
connaître la pensée et la manière de M. Punincott, 
il peut maintenant juger si lo langage insultant et 
grossier dont il se sert à l’égard de ceux qui ont le 
malheur de ne |»as penser comme lui, n’est propre, 
malgré la meilleure volonté fiossiblc, chez ceux qui 
cn sont les objets à donner aux deux côtés de la 
question un cnractére de |>er»oiinalité quelle 
n’aurait pas sans cela. Nous nous abstiendrons en­
core cotte fois d’apprécier co quutriéme écrit de M. 
Papineau, la lecture seule de ce document devant 
lui servir infailliblement de contre-fioison. D’ail­
leurs nos lecteurs auront prochainement la noble et 
paisible ré(>onse du héros de Saint-Denis.

Dans cet écrit de M. Papineau, que nous repro­
duisons aujourd’hui, l’ex-orateur n'a pas tenté de 
nier qu’il fût l’auteur de la malheureuse insurrection 
de 1838. La Dr. Nelson le défie de montrer l'ordre 
écrit qui lui cnjoiguuitde fuir de 8t. Denis durant 
quo ses compatriotes versa lent leur sang pour sa dé 
fense personnelle ; il a ajouté que lorsque M.' Papi­
neau était à Paris, il lui fit demander un certificat 
jf courage par uu ami commun. C'cs choses sont 
pénibles à dire ; mais quand un homme de l'hérois- 
lue et de l'abnégation du Dr. Wyjfred Nehon, est

conseil avait droit en vertu <b* la loi dans un • spare 
de. temps encore plus limite, pour l’nvantugo des ci­
toyens et à «tendre ce temps. Il no |N:iit assuré­
ment |«» («r la |«ordre son droit du taxer, ou le dé­
biteur ne (M'itt pn» refuser de («ayer cn conséquence 
de cette extension.”

( Pour le Journal de Quebec.)

Monsieur le Rédacteur,
Eu énumérant les injustices dont M. Papineau 

s’e»t rendu coupable sous l’ancienne constitution, 
votre corres|«oiidnnt a commis une erreur («eu ca­
pitule, niais il n fait une omission importante qui 
luisso une lacune dans le caractère do l’nx-oratcur. 
C’eut dans lo comté de Rimouski et non dans celui 
de Kuinouruska que le pont, dont le bois a pourri 
sur la place, dovait être bâti. Lorsque M. Taché 
( actuellement l’honorablo J. B. Taché, ) pria M. 
Pnpiiicuu qui tenait dans ses mains les destinées du 
(«uys, de remplir sa promesse de l’année précé­
dente, puisque scs électeurs avaient rempli les 
conditions imposées par lui, M. Pnpinrau répon­
dit “ que c’était un mauvais principe que de voter 
de l’urgent. |s»nr des améliorations de cette sorte.”

M. Taché lui répliqua, “ que scs princi)>cs 
étaient bien variables, puisque, trois jours aupa­
ravant, il s'était fait voter ü'»,0O<) pour la Petite 
Nation, m seigneurie. ” Comme on le voit, le prin­
cipe de M. Pupimau était égoïste à l’excès.

Accident. — Un correspondant de Saint-Joseph 
de Bcauce nous écrit en dute du 5 du courant, une 
lettre dont voici un extrait :

“ Un («rticulier de la («roisso avait à ses frais 
résolu de construire un pont sur des chevalets |>our 
traverser la rivière Chaudière. Le 3 du courant 
(samedi dernier) l’ouvrage étant à peu prés ter­
miné, un des chevalets qu’on voulut soulever fit 
Ixisculcr les pièces qu’il supportait, cc qui entraîna 
la chute de la plus grande («rtie du («ont. Les 
ouvriers qui y travaillaient furent précipités dans 
la rivière, et, dans leur cliûte, furent atteint» («r les 
(«outres et uutres matériaux. Trois d’entre eux 
furent horriblement blessés et reçurent, uu rivage 
même, les secours de la religion. I.o* uutres plus 
ou moins contusionnés cn furent quittes à prendre 
un bum...................

“ Les magistrat» de notre paroisse tiennent tou­
jours dans leur determination à ue («s accorder de 
(«ermis aux cal*aretiers («our vendre des boissons. 
Ceux des paroisses voisines, dont ils devaient at­
tendre un plus noble et plus généreux concours, 
ont forfait à leur parole et ont accordé en usuut il 
est vrai de moyens détournés, des licences ! Il est 
malheureux qu’un magistrat pour conserver une 
(«opularitè qui contribue bien («eu au maintien du 
decorum, fasse volte-face à ceux auxquels il «’est 
engagé. Quoiqu’il en soit de ces («ouuous 
aimant à nager eu toute sorte d’eaux, le nom 
de» auberges est considérablement diminué en cette 
jwrtie du comte. Encore quelque eliort et bientôt 
on ne verra (dus dans nos campagnes autre foi# si 
paisibles do ces auberges qui sont autant d’écoles 
de démoralisation et que m«s («très nous fenaicnt 
regarder comme la cause des tlcaux que le ciel nous 
inflige.................. ”

qui,
libre

Les tourtres se vendaient cc matin sur lu marché 
de la Haute-Ville, un ecu la douzaine ; les œufs, 11 
et 12 sous; lo beurre frais 22 mais la livre; le 
sucre 7 et 8 sous la livre ; les pommes do terre, 3s 
lo minot ; les raves, 4 sons la liottc.

PO HT 19 K QtllUK.
aurivaoes.

1er juin.
Brick Henry Dawson, Ueojarde, Liverpool, 15 

uvril a Le Mesurier, lest, pilote Jean-Baptiste
Asselin.

Brick Brown, Wilson, de Sunderland, 13 avril 
or Ire, charbon, pilote l’aul Blotiin. 1er.

r|«ool, 15Barque Juno Lowden, Longford, de Livrrpot 
avril a U. B. 8 y mes A Co, lest, pilote Valentuic

d’In-
Goudrcau

Brick Amethyst, Carter, Darmouth, 9 avril 
grain & Co, lest, pilote Jean Peltier.

Old llnpp, Turner, Shields, 8 avril » A. Gilmour A 
Co, lest, |>il<*te Peter Cha|«eron

—Cowslip, Bruce, Newcastle, It avril a G. B. 
Symes, charbon, pilote Alexis Roy.

—Wilson, 8too|», do Liverpool, 20 avril a J. Tor- 
nuce A Co, cargaison générale, pilote Narcisse 
Clavet.

4.
Bnck Jane, Allen, do Newcastle, 11 avril a T 

Anderson, charbon, pilote Charles Wagner.
—Congres, Lester, de Westjmrt, 23 avril » P. An 

dtrson, lest, 152 passagers, pilote David Petit- 
grew.

—l’allas, I.esfar, do Newcastle, <» avril à W . St«' 
veuson, charbon, piloto Kusébo Tliiviergo.

—Retriever, James, de Livcrjiool, 12 avril a G. B 
Syiuus A Co, cargaison genéralo, 1G2 passager* 
pilote Jeun Marconx.

Barque John, Hutchens, de New-York, H» mai i 
G. B. 8ymes A Uu, lest, pilote Robert Demur»

—Emma, Sjiicer, de Plymouth, 23 uvril » C. E 
Levey & Co, lest, piloto Alexis Yé/.iuu.

—Hindoo, Hughes, de Boston, 19 mai à G. B. 
Symes A Co, lest, pilote Gilbert Uuillurgeou.

Brick Vanguard, Curr, Maiilauzus, 1er mai à G 
B. Symes, mélasses, pilote Louis 8t. Mure.

Goélette True Friend, Godicr, de I’ictou, 23 mai à 
G. B. Symes A Co, charbou, 4 (mssagers.

—Mary Sarah, Bouchard, d’Halifax, 14 jours 
(i, B. Symes A Co, cargaison générale.

—Brother», McKenzie, de New London, 24 mai à 
G. U. Symes A Co, lest, 110 («ssenger»

5
Brick Shannon, Cliafley, 6 avril do Portsmouth, à 

Lo Mesurier A Co, lest, pilote Joseph Pou Hot.
—LoiiLsn Marguretta, Gnffits, 11 uvril do Londres 

a IL & K. Bursiall, lest, piloto Mnrcol Côté.
Üurquc Jessie, Kelly, 25 nvril de Sligo, à ordre 

lest, 6 inssagers de chambre et 191 «1 entrepont 
piloîo r. Guutron dit Larochcllo

Goélette Briton, McKensio, 20 mai du Tr. Ed 
Island, à ordre, lest. .

Navire, Cottier, 23 mai de New-York, à Sharpies 
A Co, lest, Gcorgo Santerro.

Barque Glasgow, Ritchio, 23 avril do Hull, à A 
Gilmour A Co, lest, pilote Cliarlcs Dion.

Brioli Lune, Andrews, 27 avril de Bidcford, à H 
A E. Burstall, lest.

Barque (Winiero, l’aton, 30 avril du Sligo, à T. 
Kelly, charbon, 178 (Miisengera, pilote Pierre 
Toussaiut.

—British, Jivin, 1er mai do lire»!, à W. J. <j.
Beu son, lest, pilote David Bullautynu.

Brick Neptune, Miller, 13 avril du Sunderland, » 
J. 11. Joseph A Co, churhoii, piloto Edouard An-

Brick Symmetry, Bull, 30 avril de Ruelielbrt, à 
ordre, le#t, pilote Fr*. Xavier Pépin dit Lachance.

Navire Mi It nul c», Groom, 28 avril de Belfast à 
G. H. l‘urk<* A Co, cargaison générale, 315 
p.i»»agcr#, pilot)* I . Ai. Buurb.ird.

B.ii«|ue Bolivar, White, 2 umi Wuterfonl, u ordre, 
lest, («ilote Pierre (’linrent.
Jenny Johnston, Attride, 2t uvril île Trulee, ,\. 
Gilmour A Ce, lest, 198 |«u»»ag<*rs, pilule Jeun- 
Baptiste Üucqiiet.

—Aurora, Hunter, 27 avril île Hull, a G. B. Symes 
A Co, charliuu, pilote Fr». Baquet dit Luinou-

Tuquile, à
2d.tugne,

Susan A Suruh, Seymour, 2b uvril 
ordre, lest, pilote Fuhien Caron.

Brick Royalist, <’uiii|'!h*1I, 27 avril d<* Ncwry, » 
C. E. Levey A Cn, lest, 118 passigers, pilote 
Jean-** _ i Guiilm.
Neptune, I«mifart, 1er mai do far Rochelle, à 
Gilmour A Co, lest, pilote Malcolm Smith.
-Scipio, Guigg», 27 uvril du T.-N. a ordre, lest,

ordreI«ilote Jean Poiiiiul.
illen, Tillman, 19 uvril de Ncwhuvec, » 

lest, («ilote 277.
—Royalist, Lawson. 20 avril de Sunderland, à C. 

E. Lcvcy A Co, cliarltoii, pilote AlexundrcCham­
ber land.

Goclelte EU'iiezer, Pollot, 21 avril de Jersey, » 
VY. A A. Mcl.imotit, cargaison generale, 22 
passagers, pilote François Côté.

Runjuo Britannia, Eggleston, 28 avril de Sunder- 
land, à C. K. Levey A Co, charbon, pilote Elio 
Normand.

—Comités» of Durham, Barrows, 4 inui du Cul», 
à J. \V. Leayerull, cargaison géuéralc, pilota 
Vital C haiiibcrluiid.

PRENEZ GARDE A L’IMPOSITION.

A MESSIEURS LES ÉLECTEURS DE LA 
CITÉ DE QUÉBEC.

Messieurs,

\'oea venez de faire triompher un principe poli- 
ti«(iic que vous chérissez jmree qu’il est le plus sûr 
garant do vos intérêts matériels et sociaux. Vous 

avez prévu l’ell'ct moral qu’utirait culte ékclion, et 
vous avez immédiatement inisdc côté toute consi­
dération peraonncllo («oiir ne couaidérer que lo prin- 
cipe.

Il vous fallait confier votre mnndnt à quelqu’un 
qui |«rtngelt vi»s o|»inions cl vos affections jwli- 
tiqiies ; et nonobstant toutes considérations, a moi 
seules défavorables, vous avez bien voulu m’hono­
rer de cc titre de confiance. Je dois déclarer que 
rien au inonde n’eut pût me décider à mu présen­
ter, surtout lorsqu’un ami que j’estime, était sur les 
rangs, si je n’eussc été convaincu que l'on voulait 
profiter de l’effet do cette élection pour ugitcr 4* 
|«ys » outrance et miner Tordre de chose» actuel, 
en renversant du jsiuvoir des hommes si justement 
revêtus de Testime et île la confiance publiques.

Agréez rncs remerciements les pins sincères, vous 
tou» qui venez de ine donner une marque si écla­
tante «lo votre confiance ; je vous les dois cos re­
merciements et je b*s fais bien cordialement a vous 
tous, messieurs, qui avez combattu par votre influ­
ence et («r votre raison des préjugés qu’ont voulu 
soulever des agitateurs iiiop|«orluns ; je les dois à 
mes concitoyens de toutes origines qui se sont réu­
nis tous dans la défense d’un grand principe, la 
I«ix qui |>eut seulo nous conduire à la prospérité, aux 
réformes et aux améliorations dont lo besoin se lait 
si vivement sentir, dans notre ville et dans notre 
district de Québec.

Je dois mes remerciements à M. Ross pour sa 
conduite si 1 il éralc et a ses jsirlisnns pour leur dé­
sintéressement en consentant à la résignation d’un 
homme de talents supérieurs, et en se mettant (ur 
là en («osition de faire triompher le princij»e («our 
lequel nous luttions en commun. Nos liberaux 
concitoyens Irlandais ont surtout droit a mes plus 
vives synij*thies («our l’euticr dévouement qu il» 
m’ont si généreusement montré duns cette occasion 
comme dans plusieurs autres.

t >n avait soulève des préjugés au sein do la classe 
ouvrière, contre moi et contre ceux «pii appuient 
mon élection ; ceis'iulnnt j’ai été supporté |«r !a 
j«r«‘squo totalité d«:s mnttre»-ouvriers, des maîtres 
et clu f» de chantiers, et d’un grand nombre «l’ou­
vrier» les plus resjKîctables. A eux tous et aux 
grand nombre des hommes respectables qui lient 
pu voter l'ante d«* plaee et de tom|w, j«> prends celte 
occasion d’exprimer ma gratitude la plus profonde.

< jure nt aux plaintes «lu corruption» «|ue Ton* 
finies en qiielqu’endroit, et aux insinuations qua- 
vrc plus «le t« m|>s ou aurait ou une majorité snr
nous, il faut l«-s apprécier * leur juste valeur î » 
faut bien «juc celui qni a le dessous ait nu moins la 
consolation «le pouvoir dire quo s’il avait été vnui-
iiiieur il n’mirait pis été vaincu, fa*» *«•»*» *ml 
connus «lo tous, dans cette ville, et jmur ceux *p" 
sont nu loin, il leur suffi ru de lire lira majorité «pu 
le premier jour n’étant que de 67, étnit «lu 473è 1* 
lin du s«'con«l jour ; un troisième jour «ut encore 
augmente considérablement cette majorité.

Maintenant j«> pris ceux qui m’ont supporté com­
me ceux «pii ont voté contre moi «le remarquer «p** 
jo suis I « * représentant «le» uns et des autres; T' 
mo sont tous égaux et «pie je serai toujours pr«‘ 1 
leur rendre sitvico in«liiu’temont.

N otre trè» liuiiu l* cl très 
Dévoilé serviteur,

F. X. MÉTIIOT.
Québec, 10 juin 1848.

Plu« la valeur «î'une dêc«>uvrrte est grsixtu plu» file '»* 
du publie, *t d’auUnt plus que ee public est mm»*»* 
tromi«è p»r Ir» imitatiun» trooipeui*» d’Amuncs r.
luricus et malhonnête», qui, comme lefrélon d»n» I» rui w„|, 
rhikilèté ni l’indinntion de pen»er ««u d’aflr pour cti*-men> , 
prospèrent et »'rnréchi»»ent du travoil d’aulru». .

|je. succès rxtraordiasirn qui accompsRnc ceUe 1
lamsltdir des |*<»umon., cl les cur^singulière. 9U! 
ont iislurcllrmcnl stliré l’sltcntioo de plu.icur» médrf'n"' «t 
bien ciuc celle de toute U fntcrnità de* ch»rUtin». e t r|i 
un (çrnml nombre de contrefacteur» et «l’imitaUur» ssn» pn^ 
de vendre tu public de» mélsnge» fsua de meme» wW*l 
même apparence, comme le baume vénUM.. .^TSfts,” 
spiielûs, “ Cerises sauvages et goudron ; Siro| M
«• Sirop composé de cerises sauvage.. etc. <>•
sieurs autres «omposiùon», tuaquel» »• »tl»ebe«t une 
ébahie dr puffs, m.U «lequel, faui rem-lr. nou. ne «• ^ 
rien, fa baumo de ccrine» ssuvsges «le W ivtar po* 
les maladies. Ne vou»laisses ps» tromper.

Il n’en est pas do véritable, s’il tt’est mg»e 
BUTTS, sur l’cnvoloppo, f_nh BuU'*A vondro «*n gros et «»» détail, cllcz J. rh|a ..Iu­
le* et John Mnason A Co., Québec, et chez « » 
ptrtdex phn imac ion» en Canada.

Québec, 13 jninl84S.
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Journal «le Québec, 13 Juin, 1M4H.
DtCtl.

Lu 7 du couru ni, à Tige avancéd» HI 
vcuvo Angélique Labadie, épottso de M. David Da­
bi IICUU.

A R. Rœb, hior. |h 12. è l’igc du 36 aux et 
neuf inoia, Dome Anne-Carulinu MeKiitdieon, 
é>i0iiMt de •ieiirC,hnrle»*K«louardGirard. mcuuimur. 
Kilo laitue quatre eu lit ut» un Lot âge dont un nou­
veau né, la ctiiiMo de sa mort, et un e|xnu inoonso. 
|ul>lu |»»ur b pleurur.

Au laulMnirg St. Koch, lu H du courant, Doiuoi- 
nolle Alexandrine-Julie, «géo do dix ans,seule fille 
de G. <iny. écuyer, Notaire. Cette lion no ut ton­
dre enfant qui avait peeve nttelqne terni* au cou­
vent de l’ilûpitnl-Général s'était ucquisu l'est une 
d<* scs niait resst m «*t de ses compagnes.

Ventru pur le Srherif.
m VS public ,-»t par l«- piéMiil donné que l<', Trrrf» «l lléri- 

llivf, aUUi-lnSIlÜOilIlé» oui été »UI»I», fl »cfOVlt Vendit» «ux 
(mut rt lisux n-apertif.*, Ift que mentionné ei-ba». Tout, » l»er- 

ny,i,l .If» rf.luii .il II» sur Irru*. «mit par I* présent re- 
.141».» «If If». cm.i.i.re «ultranl Is liai toute» o|.|MMiii.Mi» «Un 
tl'.niiulfi. un. .1 • .Utruir., ou afin il# el»ar*»>, riepU» dut» tf» ru» 
.le \ eiuliUuuui I.s,- 4.4». dan» l< ».|urU ru» lu loi m- permet pu» 
Irll. » o|M>*iUcnui, «ont n-quLsa d'être» filée» uu buiciiu du »uu»- 
»iriiA u'tinl l« » ijuiu/e jour» qui |.rArAdrro.it imiiiAduU .ro .il le 
j.ur dr «rnir ; I» » oppmftion» afin de contenir peuvent être filée» 

|em» dam If» dru* jour» u|.rr» le r.lour de l’Ordre,

'Vril* FIERI FACIAS.
No. 774. Jo»rpl« I.angevin, de l.i cité «le Québec, journa- 

lier rt tonnelier ; rootrr Kni.ru Uui.u, di I» |uroi»»e de la 
paroi»* dr la Pomlr Lévy, «mineur. « *»vmr : “ l'a empla-
rcmeiil, aimé ri. la |...roi»»< dr Si. Jpccph dr la Pointe Lévy,au 
prnnirr rang, de rent pied* dr Iront, aur mit »in>{l-i. |>l pirda dr 
profondeur ; booné pur d. vaut au »ud à la rur .M. An...', fl au 
nord au bout dr la <lilr profondeur, d’un célé au wmlc»l a la 
rur St. Ilrnrjr, rt dr Fsulre roté «U aud owe.l a Join. Su.jrlh,

r Ir» büti«»»c» dr*»u» ron»lruite», circonstance» 11 dépendniK r» ; 
.... U au* droit»’ de,«ira rt redevance» stipulé» rt réaervé» par 
(tnt la «rur du «rigueur dana l’ortroi d'irrllr a titrr dr rrn» ” 
pour rtrr vendu a la porte do l'égli»*- dr la dite paroisse dr St. 
Joseph dr la Pointe l.éry, l« Treltiomc jour de Juin prorliain. a 
(lu heure» «lu matin. I.r dit Bref r»p|i«rtable Ir premier jour dr 
Juillet prochain.

Kl K III FACIAS.
No. 20t.— Loui» lirrtraud, dr la pnruiasr del'l.le Vrrt. . 

dan» le comté dr Kiiuoviski, dam l« .lulrict de Que1». c, écun r 
marchand i rontre Marcel Charnit, navigateur, cMrtml de la 
(•aroisac St. üeofgr de Kali.Mun, de présent dr la plat c corn mu* 
iiémcnt appelée Matanr, dam le comté d. Kunou-M dans le 
dutrirt dr Québee .uvlit, et Josephine Ratté, »on épou»v-, * »a- 
,.,ir : “ Une terre dr trou arpenta dr front, »ur quarante» arpent» 
d>- profondeur, aituée en la paruu»e cl »*-igneuric communément 
a ..urlée Matanr, dan» le cotuté dr Kimouiki, dan. le dutrirt dr 
Quebec, prenant »on fiont par en ba» a la Kivii-rv dite Riviere dr 
Matana. ci »r terminant »u boat dr» dit. « quarante arpent», 
inlouant d’un coté auuunleita John liarpée, cl de l'autre roté 
tu'tud ouest A Théophile Chouinard. aana aucune hàtiaac» dessus 
con.turtle». Sujette aux droits. Jouir cl redeanrv», stipulés cl 
rr*rrvé» par et en faveur .lu seigneur dans l’octroi ri’krlle é titre 
Je rrn».” Pour être .endue a la porte de la rhapell. dr la dite 
rir.Nssr de Matanr, le vingt-Troiviume tour de Mai prorliain A 
|)tx heures du matin. I.r dit Un f ruppoitablr I. prrintcr jour de 
J oil let tuochain.

FIERI FACIAS.
No. 1314— out» Samson de la paroisse dr St. Isidore de 

Laur.m, danale corntc de Dorrhcatrr.dan» le district de Québec, 
niattr- for<rron ; contre Jean Audrttr dit I.apoit.tr. du inet», lieu, 
cultivât* ur. » »avo»r : •* Une terre dr deux arpent» dr Iront, sur 
trente arpents un environ de pr.ifundrur. située a St. Isidore, 
roneessioa St. Lambert ; bornée au sud oor-at a la Rivière Cliau- 
dterr. au nord esta la pri/.nidrur, au nord A Olivier tsoul.t.et 
au »ud A Kôionard Lite dit Brrlun. avec rnauun .b-asu» construite, 
circonstance» et dépendances. 2 l iic autre terre contenant un 
ari^nt de front, sur trente nr|un» de profondeur, situées St. 
Indore, concession Ste. Catherine ; bornée au nord rst a Is Ri­
viere Chaudière, au sud ouest A la profondeur, au nord a Josrph 
Daperon, ou se» reprus. nlaul», au sud a un nommé Pierre Jean, 
uu se» represrutauts, avec un moulin a scieadesaus construit», rir- 
constances cl dépendances. Siyets 1rs dits deux lots aux dr>jit», 
devoirs et redevance», stipules et réservé» par et en tsveur du 
sriKueur dans 1rs >ctruts d'iceux a litre de ceii»." l’our être 
vrudaet a la porte de l’ézlisc de U dite usruissc de St. Isidore, le 
Vingt-Toisierac |our de Mai pfK-hain, * l>i* heure» du matin. Le 
Alt Bref reppurtahtc Ir premier jour de Juilh-t prochain.

PLimiEr* FIERI FACIAS.
No. 7(Kb.— Antoine Charles Tast.’hereau. de la paroisse de 

Ste. Marie, dana le comté de Beaore. dans le district d. Qué­
bec. écmer ; contre Jorl Billing*, éruntr, de Chrslcrville. .lait» 
Ir comté de Renne bec, dans l’F.tat dr Maine, un J.»Kta!» tin» 
d'Vmérique rommerçont, maint, liant A la rité de Québrr. sa­
voir • “ Un lot d« t« rre, composé dna lots numéro» •«*«■ . dix-sept, 
dix-liuit, dii-nruf. vingt rt vingt-et-un.formant cinq cant quarante 
acre» de terre situé daus l’établissement du chemin de Krnnrber, 
ring Ksi d’Aubert t»all«m ; borne par devant au côté sud par la 
Kiviere du Lmip. au nmil é la nrafondrur d* trente arre». au 
roté nord est au lot numéro »iUKt->leua, loué a uu nommé Patrick 
Italy, rt au côté sud ouest au numéro quiu/e. loué a Jean Hup­
pe. situé dans le comté de Dorchester, dan» te ditlrirlde Québec, 
axer maison rl déqcmlanrcs.. I un vioui moulin a scie.” Pour étr» 
rtndu A mon bureau au ptlai» de justice ni la dite cité de Qué­
bec, le Doux lé me jour de Juin prorliain, A Dix liruirs du matin. 
Ledit Bref rapportablr le premier jour de Ji li’lct prochain.

ALIAS FIERI FACIAS.
No. 1290. Joseph Xavier Perrault, autrement appelé Jo- 

•rpl François Xavier Perrault «Ir la cité dr Québec, <1 .us 
le district .le Québec, éruter, (Sr.llirrdc la Paix, et autrrs ; 
contre Augustin \ aillancourt.de la paroi*»* dr Churlrl...urK. dans 
le district de Québec, char|M'utirr, a savoir: I. I ne Irirr ritu.e 
en la seigiMurir de lieanporl, formant partie du numéro quatre 
dan* la premiere concession dr» terre» «itué» s au lu u ap|» lé \\ a- 
terloo Settlement; luwnér en front partie par Ir Lac Durhesnay. 
et partie par la |Mirtion du lot appartenant «William Sh.idgctt, 
fini prjfundeur par lal.K'te de la seconde rnnevaamn irngnant 
d’un côté an ii.ml ut au lot numéro rinq.et d'autre côté au sud 
ou. *t au lot numéro trois. en«cml.lr avec toute» Ira amélioration 
rt dépendances dr la dite terre. 2. Une autre terri située en 
I* paroisse de Charlrbniiri:, au luu nommé la Cote St. Pierre 
ayant un demi arpent de front, sur vingt ar|a>i>t dr profondeur ; 
borné par devant nu rhrniin de Is Reine, et par drrnerr ail l« ut 
d. la dite profondeur aua terres des Messieurs du Séminaire dr 
Québec, lensiit d’un côté nu nord a François P. pin. rt d’ntrr ro­
té au sud a la veuvi Jean II..liste lit-dard Sujets aux droits, 
devoirs et mimâmes stipulés il réservés par et en faveur du 
seigneurs dans 1rs octroi* d'iceux a titre de écris." Pour être 
vendu» a la porte de l'église de la dite paroisse de UliarlelHXirg, 
le Trrixiénir iour dr Juin prorliain, a Dix heures du matin. Le 
dit Bref rcppnrUble le premier jour de Juillet prochain.

FIERI FACIAS.
No. If>93.— Jean Hapti»tr farrier, de la paroisse St. Henri, 

èriiy.r, niareliat.il; rouir, iiertnain Martin, de la paroisse de 
st. Isidore, cultivateur, à savoir : “ Un immeuble situé en la pa­
nasse Rt. Isidore, conrcs-iou St. Lambert, de deux ar|u-nta de front 
•ur trente arpents de profondeur ; luirné en front a la ri,ivre f hau- 
diérr, en pr.rfbndi ur au bout des trente ariH-ut», d’un coté ou 
nord a Louis Bruueau. et d’autre roté au sud a f hrisostôtne Ca­
ton. rircoiistancc» et dé|<eiulan« s. Sujv t aux droit», devoirs et 
'.drvaiirrs stipulés rt réservé* par et en faveur du æigueur 
«Uns le c.Hitrat original d'ierliii ù titrr d. ecus." Pour être v. n- 
du a la (H.rtr de l’église de la dite paroisse de Ni Isidore, le Nru- 
viemr jour dr Mai prorliain. A Dit heure» du matin. Le dit 
Bref rap|»irtalde le premier jour il. Juillet prochain.

FIERI FACIAS.
No. 232.— Dame Luce Uv-rtm.le Drapeau, veuve dr feu. 

Ihnmaa fasaull, de U rité de Québec, et autre»; contre 
•l.'sn Tremblay, dr la Bair SI Paul, rultivalriir, a savoir :

Deux arpents J. Urrr de front, »ur vingt six arpents dr- profondrur. 
situé-m 1% (taie St. Paul, en la seigneurie du tlouffn- -, biwiié 
par d. vant à la prufiaideur dr rinquanlr-qiiatrr arpent», partant 
d< la nvier. du I»<nirirr, et par derrière au bout de la dur profon­
deur, ten mi i,,| >u,j ^ Abraham Tremblay, ou ses représentants 

"" I "ix repiesi iitunis Tb.-islorr Trciiil.lay, avec tous lev
............ qui |u vent se lr Hiver destii* couslruil». Suiets aux

droils. denurset redevam . s atipulésrt réservé» par et ru faveur 
Au soigneur dan» l’octroi eriginal d'ireux a litre dr rnis.” Pour 
«lr. va nvlu» a la |Hjrte de l'église de In dite paroisse dr U Baie 
«..il U y *’ ^ir,,vb,me jour dr Mai prochain, a Dix hmn-s du 

Lr dit llrrf rap|mrtablr Ir premier jour de Juillet pro-

Touraugeau-Ville.
IE public cal Informé qu’une partb- du Urrain, A Tourangeau- 

Ville, pros de la barrior» Nie Foy, rat divisé par emplace­
ment», et que les personnes qui uut déjà fait application pour 

tonceder das riuidacemenla où qui voudraient an concéder, devront 
s’arroser A Miciikl Tsaciva, Notaire Publie, résidant prêt de 
la porte Ml. Jvaa

Québec, 23 mai |h i*i.

AVRNDRK
A OKS TKIIMFH AVANTAOKUX.

ÜNF. terre aituée en la par-.iaae du Cap-santé, runreaaion du 
Urand buis de L’ail, a une lieu A I ouest du port de Dury sur 

la ri v tore Jacques C’arliir, de 3 arpent» au mollis de front sur 24 
di* |»rtjToiul«ur, iu bout du |iic|ui lh' su Irouvt* i l y joint un lot du 
terre A bois de 1 arpeuU sur ti. Avae drux maison» en 1res bon 
ordre, d ml unr |».ur la frmib rr grange, étables, remis. »,elr.

h'adresser a la propriétaire soussigné, a Poflneul, »-t é Qunbcr 
au Notaire Belli au.

ANUKLIQt P. PU IIP, 
vkuvk Louis liiuiNXiv. 

Rivrore-Portnruf, le 30 mai, 1*IN.

0M drin Mule un lustilnlcur |». ir t-nsi-lgin-r Iianyai» >Ihii»I» Pa

Un bomiur marir qui |M>nrr..ll aussi • ns-igner l'snglai» »--ia:| |-n 
féré. Il va anus dira que l'vm valsera un ccrl ft.-st .le t-apat-il-'- 
rt de moialitr N'mlrr»-. r par l.tlr- s, feaurlu-s «It- |h.ii, aux 
Uoii.uilssidr. • du l'eu, .ni nufurv.

Su-. Famille, 27 luui Ifclh.

VKN’IK SFECIALK 1»K MARCHANDISES 
AVARIEES.

A la chambre d'encan du sousaig.ié, llus».-l ille, l.l NHI.l MAR­
DI » ur. prorliain» le 12 et le 13 r»,u lut

IL contenu de IM* caisse» dr march il.dis*.-» lécl.f» lé; cffli.fi.t 
j rmb.u.mügé«sconsistant eu parti, r-unme »utt 
t: tulle» rie lie» de euebemire, rolu-s d. rai'li.-mire, tapis de table 

guiui|M!s rlfrai.g.'», corset» Irai..,ni» blam » et de.culetir, pnms<>ls 
di- soie, liclius,—il.un» a rbn|iraui, foulu.ds dv soie, 'Uct verge» d. 
s|kmI», 1.0111011» d assemblage, bouton» d. corne il une g. node 
variété d'autres marchand») ».

1.1- tout aéra vi ndu sans lu moindre réaervv p<mr argent comptant 
Lu vente vlinque soil a **FPT heures et demie,

P. U. DOI D.
K. N. C.

l|u. Im < . 10 I.,... I slH-

ACHAT J MC HEJHCNTl U 1,6.

ON pourrait plarer, au*conditions le» plu* arantageus. », des 
débenture» au moulai.' de A’500, eu s'ad-essaul au » ivi*sign«.

KD ULACKKMKVKR,
N. P.

Québec, |0 mai IHAN.

A VENDRE.

AD KK conditions faeilaa, uaa Julie propriété, a Ruée an village 
d. St Tliomas, sur la grand» rua St J«-an-B»pUetr, dans uu 
|uaMa très avantageux pour b. commerce. Boy» U » particularito», 

•'adresser aur les lieu* A M- U Dr. Thiuult, ou au souasigué 
eu sou bureau, Maaaa-ViUc, aiuoignurs d» s rue» St. Pierre et La- 
montagne.

I. M- Ill DON, 
Avocat.

Québec, b mai, IA4H. •

Cl 1RS A VENDRE.

IF. souasigaé informe Ica cordonnier» et le» marchands da la
j campagne qu’il aura constamment eu mains, un aisortimeut

de Cuirs a semelle», A harnais, Veau de toutes les qualité», Bor­
dures, fuir canadien, slcouprra le cuir a U demande des per­
sonne», « de» prix modérés.

A FORTIN,
Rue Notre-Dame, No 20 

Porte voisine de M. Poston.
Québec, 27 mai 1“ l«.

FOI HMSSKI tt i;\ MKI UUCS UK SAM>\S 
ulf., vU\

(oxFEcruKV.Yfis r.in lli-m km k.

II-! Soitsxi pué rnfurio.’ rf’-t|x-ctii<*ii*.-ni«nt l«- t>u-
4 l,|d.- Q i.-nee, qu’il vient d'ouvrir >nr I l Itue Ni. Valier. 

l'a.niv». dr '«oit-Rie b. uaruédiatcrncnl au pint «ir la ( '-le a 
t ,lv,u, Mlle botitiquroii il vernira rt iXeiulvr» t-.uls sorts dr 
lu'.ible» a <b « ternir, lies modéré».

N. |l.-»lI sxéeut. ra avec |muelnallté rt ■atltfartinn lr» com­
mande» .tout ou voudra bien l'Ivonoisr.

ANTOINE ROIIKIIT.
Québec, 27 mai, IHdH. _ ___ ___________

SOCIETE FORMÉE.
FS soussignés informent b urs urnis et le publie en général 

Â qu’ils sont rentrés en société depuis I-- 2-'i mal. dernier. el 
que I, « ait ure» kc feront s »i» le» nom» d<- Rooehard K. I. rangi r 
dan» la maison No 7 rue notre Dam. , ïi»-u-*ia le mart bé de lv 
basse-ville de Quelle.

F.. BOI I HARD,
F. l oRANt.KÉ.

Québec. |0 lumlblB 3-f»

Uaïuiuu de Prevoyunee et d'K|Nirgnes, 
de Quebec.

Mxr» I, Balance au erédit de» dr|>osinU 
|lé]>o»é du U r mars 

au 31 mai A'!7. s3B 9 4
Retiré durant le mén» 

tnt. rv all. 17401 19 3
Augmentation d.puis le 1er aeptembit 

Balam-r au crédit de* déposants er jour
.| - '.un 1848.

A’37.111 0 0

«33. 10 I

A.T7 979 In I

!.. Bureau est ouvert tou» l« s jour» de 10 Iteurt-t »2 lieur.» «t 
dimic, et eu nuire I. I.t'NKict b Sam Kilt J. fi t •> heuits du 
soir. On |h ut obtenir des r >pc • di» réglement* et tous le» ren­
seignements i.éceseairt » en t'adrt stant a la Banque.

t». II. GATES.
Bureau, au Chien d'nr. ^

Maison de la Poste. \ Caissier.
Québec, S min IR IM.

Ferronnerie lontellerie.
Par enenn ». m v. ndu au magasin d> » soussigné. V F. N DRT DI 

le 9 juin. A rent heure» et d. mie.

I’ N assortiment étendu de ferronnerie et routrllrrte, r<M»is- 
J tant en Pelb ». Poêles. Chaînes. Lime». Rape*. Sri, ». hai.il», 
Semirr». IIachr». fouteaux. Palau», Briquettes.Outils, etc, etc.

Dt FONT R CM.
Qu.-t.ee S juin, I84R.

PKTtT (ildlIK lit'
/J
■t) V

('o/n/iiltthon l/e lu “Coutume de Purin," du 
“ Pur fuit \'duire " et du style jturfuit des 

1Solairet.
A V I C Tut f >:s l.l.f FORMULER LEx PLU» Nf.CE««AIRÏS. 

l’ur KI UKIK l’ICU'MI, .Vi,f lirt.
.us l« l’utromtgc »I•* lu f'iiuinbrc lie s N'ytairr-s il,- 

Québec.

la: tait forn.era un volume de 33 » paces au m oms.
Prix l

De» liste» d«- » luseripléa.» aont dépisées «u bureau du “Cana­
dian ’• rt du Journal, ” et che* MM. J. k O. to maiie, Thi. 
Cary, Ch». H u.el, Libraire»

23 mai IS4*.

A vendre ou ù louer.
Lf NI-: TERRE tic 5 «rj'ents >.t 1 »»c-r>de iront.

sur !<• itr|» iii« do ptofondeur, bornéts au Nord 
[or l«- lion va- Süinl-I/mrciit, t-t a environ 15 arj«ents 
do IVsliso et du hlvro Bcrthicr-BtHochasse, «ur la­
quelle' il y a deux maisons et une {çrantre.

6'adrt sser nn soitsxfcni j roprietairo.
Ill IJ EUT FRASER.

IS mat INI*».

J.B.WSS?J001) Ak Ci*.. Marehaiidf-tailleurs donnent avis a 
du clcrré, a leurs smn et au publie en géné­

ral qu’il» »>r.t tr m»|eirté leur élablisaemeul au coin de* rue» Sous- 
le-F'-ri et Champlain No.l t. dan- ta maisjn aj-j-artmant ci-devant 
a feu.- Dan» Veuve f»«xi»r, et qu’il»axiai*sent la n.etnc occa- 
-ion pour fair r leur» plu» • i.eéri» renu reiu.ents au vierge, a leurs 
anus et au publie en général puur IVur airagement libéral qu’il» 
en ont reçu ju»-|u'u ce . rur. Il» auront toujour* en main Drap lin et 
»u|arfin. Klotfe a ->utanes de lv meilleure qualité etc. etc. tic., 
au plu» ba» prix ; le» ,rdre» d-.-.t on Its favorisera aeront remplis 
avec la plu*grxude |Him luglilé.

Québec, <i mai 1848. _____

A

MARCHE DE SAINT-TIIOMA.S.

UNE assemblé.- du Conseil Munipaldu Villagr de M«>ntma-
__ g u y tenue 1< vingt-trois Mai d-ruier, le régi, ment pour
rrlst.ii.m, ut d’un nmu lié a d. nr. - dan- le vil:..;, d Mont- 
tnagi.y, parois*, de St. Thoins». C< mte . | l-l. t, fut n’ >rs n.‘;. ,. 
lé et pa»»é par le Conseil ; lt-.|u. 1 tunrrhe (A eoniptei dn q-. r-e 
du courant) «< ra ouvert trois toi* par ». marne set, .-m. nt. v’e»t- 
A-dirc tou» b-» MARDI et JEUDI «t >AMI’.DI ; -’il nrriv .it 
que quelqil un de «>•» jour* ». trouve raient un jour d> lèt. . te mnr- 
■ lie ». rail alors ouvert le» jour» piévédents. et »«■ tiendra dans 
ledit \ illag. de Montmagny «tir D terrain vu avant delà llnljv, 
et dan* la Huile v rigé. sur ic-liii.

LOUIS FOURNIER,
Ma, te.

V il’.igrd. M. » t ai atnv, 1. < Il N b

('mitral «lu Uouvernenienl.
IJitu.Ai ni 6t iiCkif, f> juin Iv'4>».

OKS » Ninnaaions seront recura .i r • uun au d’n i a I I N DI le DI 
N F.l VIF.ME joui Ir.lUIN courant, a MIDI, pour fournir 

les article* suivant» au tu «oén de la pris..n, pendant l’intervalle «v 
partir du PREMIER Jl ILLE F IM*1, « ,11er au TRENTIEME 
jour dr JU IN |8|*f Bois dv ebnufage par corde, un sure Irau- 
,,u-e. moitié d’érable et inotlié J< hêtre, 3«»0 cordes v nviron, coupé 
pendant l’hiver qui vient de *’é< l ier, et a être livré et mi» « t 
pilé dan» la cour «lr lu prison. M< ill. ur pain lu*, d’un i. ur. livra­
ble toujours rn pains de 3 lines; Pommes de terre, par uun.-t. d. 
meilleure qualité. Eau. par tonne, l ait, pur galon. Et lc> 
artirlr» de provision suivants: tirunii d'avoine, par quintal; 
Melnsae. par g alon. Meilleure chandelle dt-ami et S.aum jaum .
P*r li,rrc- . , . .. , .

I.c soussigné est autorise a dire qu.- le p.aiemer.t se fera par se­
mestre, la moitié eu janvier. . t l’uutre m ùtié eu juillvt.

On exigera de»cautions pour lu dur exécution du e uitiat.
w. s SEW EL!..

Sehérif.
Québec, f» juin IM*.

ü].C:A&JiSè iS?J -2D3T
M I EN DRE a MONTREAL, ru« St. Laurent, près du petit 

2 m Marché, une granit quantité ds bvilrs de Clgarru, de toutes 
lis sortes. S'adresser ai»aou»signé.

ALEXIS DUBORD.
M -ntréal. m.ii 1er Tubac >nistt.

DEBENTURES AUX INCENDIÉS.
W^K6 mu guignés sont charçts d’en aclictcr pour

LINDSA4 k LEMOINE, 
No'xirc».

plusieurs rents Louis.

Rue St. Pierre,
2 mai DJ'. _____________

CHANGE MENT DE DEMEURE.

IK soussigné inlôrmc st*s clients et le publie en
■A général qu'il a tra.i*nvrté sa demeure et » u étudv en la mai­

son qu'il n acquise dt i*ine. t euvaC. D Plante, située- en la Haute- 
Ville, ru«- S; .1 »rph, Ng. I I. maison voisine de celle de C. M. 
DeFoy, écr. notaire.

JOSF.rH PETICLFRC.
i mai 1837. ________________________ Notaire.

BATBAUX-A-VAPEUR DE LA

Ligne du Peuple. -
IES Uitcaux-a-va|)fur le Ql ftREl'ctlc JCUIN 

^ M! AN, j« rtni)t lit nta’.Ié. laisseront Québec 
t .tu* Ir-s jours jxu r Montréal, a Iiourt s. 1’. M. I!s 
«‘arrêteront a Trut»*H»vif rcs, ait Port m. François 
et Sorol. P;issuvis de chambrv. 1 *»«. sur lv |s^nt Ns.

.1. WILSON.
Qttt-bvc. ’Jt» mni. IS4V.

>natin
(bain

I N jeune lionnnc possédant bien 1rs deux lungttvs 
V et nynnt de l’cxjrérivnvc clans la tonus des livrvs, 
luiirrait consacrer quelques heures tous les jours, A 
°?PK‘Ï,UI ®eU de livres, à faire de* rompt es, ou à co­
pier dans un bureau.

S'adresser nu Bnreuti do co Journal. 
Québec, 13 juin 1848.

X- W ARI.I1?, architecte, n transporté «a de
»-. niAltFa ■!•■» Im •»•».. k. A (.VMS* lattl.e*»..

II. HATKAF A VAPEUR vin ponveruvnioiit
■ 4 l«- ■** viNr l’iM.iiB, fera vI.-vvk loi» par aemn.tie le tr«.. I .a la 

qiiaralitsinv, en lai-snnt (ir........ !, » LUNDIS et’VEN­
DREDIS A -• b. A. M.. et Québec, le» MERCREDIS et SA­
MEDIS. a Ml DI 

Departement vie l'Eiuigiati.iii,
Que liée, Sjuin Itl-lH.

Avis »ii\ Kntrupmiriirs me ‘ rs u(c.
LE sousaigné offre en tente

3000 pbANCIIF.S dr Pin d ’un |K)Uce, bn n sertie-

«le. de du d’j do
de d > 3mr qualité. 3 |iourr».

200.1
•JlNNI Mail. Mis 
2oO Bordeaux.

\u»»i

OHM BI N
Kulre ttiirbrr et Saillte-Fnje.

soussigné inlorme le publie que si ligne d'OMN’IBl’S 
f t rt- ql KBFt' et « M N'TF-K'DY I sera en operation 

t ENDRI DI le 2» AtKIL c.vitant. Partant de i’Hoiel St 
Dverge. Place d'arii.i», et arrcî.nl « l'Hôtel d’Albion, chaque foi* 
en passant.

HKVHt* l'I I-rranT.

I ‘I J ci

De Québec,
*- Mr love
" Quebec
•• Ste. Foya 
-‘ Quelle 
•• Sic. l'-.yc

Qiii l.ee, 2.’.avril I'M*.

Ste lève, 
Qiiv bec, 
Aie. F in , 
QuéU-c*, 
Ste. Foye, 
Quebec.

» TAM 
v s A. M. 

u 10 vt demie 
û midi.
A 5 F. M.
A 7 !’. M. 

MU HFL iiAl \ IN

A. M.

IK Dr. I* D. Il vu frt informe ses patient# et Ir publient gé- 
j nérsl. qu'il rontiniir à uecuper la n.vn.c dt nu i.,« comme 
ri-advant dans lelaubourg M. R-eb. aTlx coin» dt* riu» Anne vt 

Rii bardsou 
2 mai I MS.

1
ISlM

fl SIIVI fit- 
* IlSSUllt»

III fXISUllt t 11! rv It-S M'lls.«l;;in s a vt t 
pur cousvntcinvnt miituvl, lv K mai

WILLIAM QI’INX,
H Et ). I ’. FoLJNCsSHY. 

ivvs allairt's seront vonlinuvvs a l’uvvnir utr 
W ILLIAM Ql INN seulement.

8 mm IsKn.

St. j tnetiro sur la rtm 6t. Jean, Ihubotirg 
®*rt, maison do M. Hulihmn.Québec 13 mai 1848.

-A de» e^c. f f,t. p,r ,c prétest donné que le wuaaignii tuteur 

Malhair et ."“.‘•''■'•'urs deJK'rsiiçoia Guey, écuyer, mere hand de le 
tons les dcbiV frur ^•rt,c Thé..liste Dalère, son épouse, requiert 
partir» ,|r j, ‘ur* •** eommupauté ri-derant existante rntre 1rs 
u itaimrig1*1', r.***Tr fl payer immédieteme.nt A lui-môme suivant 
r«é. iiot«jr, 'w,# * m«r»d«rnter, par acte devant Mire Ua-

THBMAS 5IMAKD.
tuteur.

Une quantité de niorreaiix de buis de Pin sec. sciés de dimen­
sion» propres A faire des i ba-s.s.

WILLIAM PRICE, 
encoignure dca rue» St. Paulrt Si. Pirirc. 

Québec, 3 Juin, 1848.

PERDUES.
EPI’IS hindi des lunettes d’or, la pcisonno <|ui 
les trouvera nurn la Unité do s’adresser a ce btt- 

rcait. »>ü svs |h;inet seront rétribuées.
3 juin 1848.

I)1

f IHIOMAS OAUVIN......taire, « établi ».-n hur-sudaua I nn-
I vl.-ti vouii-nt. rm- St Pierre, llaaae-Villa de Québec.
Quebec, là tuai 191b.

L burn

Avis.
URKUHSdt

en U rue Sault-au-Malrlot. maison occupvc ci-dc-
vant par MM. DEAN etCie.comme butcau. 

t mai 1848.

f^i EORUR biijaouettk;
I faubourg St. Roeh
Qucl-et 13 tnrt DIS

Mrublicr-Kbéniatr .ut- St. \ «lier,

NAPOLEON CASH I T et JEAN LANUl.018, Arocat» as- 
scciés. ont établi It ur b ur. au au No US, rue St. Luu ». haute 

ville de Québec—3einc porte de la Cour.
4 mai, 1848.

L
ETE DK DK NOTAIRE.

K soussigné tient son bureau au No. 29, dans 
rue Ruadv, vis-*-v ta le ch ion d’or.

I». LETELL1KR.
Québec,» 13 avril 1848.

ht

JOSEPH l.KFEBl RE, Notaire, a établi son bureau en la 
maison de Mr. liai). Lapuvnte, rue St. François,IvivA-vi* |’JÎ« 
gliae St. RiM-h.

Québv-r, t mai. 1848.

AUX IXSTITUTEUtt.S.

L
A paroisse de Saint- Ambroise a tu-soiii d'un instituteur, de bon­
ne» trieur* et capable d’enseigner les deux langues. S'adres­
ser A

NARCISSE SAVARP, 
Président dra Commiaaairr».

Quehe. ?3 mai 1*1%

MARCHANDISES 
IREDUCTIONA UN F 

CiRANDE
DANS LES

PRIX.
.„A.I>yVl..<rhl‘ *’ ,r v* »“l tout Min fonds d(< M A RC II A N I) I S E 8 de GOUT et
11- J 11.111» ù moins du prix coi tant, |n»ur (trient voiiipturit.

u . . tûAlt B. CHABBKBBa rue St. Joen.
8 jtiiil 1848.

S. M LAUGHLIN,
HORLOGER,BhInoii H'OLP,

Qt'ftREC.
Rm* MT. JE.I.V,

QUEBEC.
MONTRES et HORI/HiKS de toute espèce sont nettoyées et réparées 

avec ponctualité et célérité ù cct établissement, et à des taux extrêmement
modérés.

<> juin ism.

NOt VEL ET ABLISSEMENT
DORION & GARNEAU,

N c «2, Rue St. Jean, Place M©lfe.
(’vt '.* plaisir d mlurrnci !vur> mu > .-t b* public en général qu’ils viennent vie recevoir l«ur ***orti- 

invnt .le marchandise.-, de goût <-i d’ulililé. En sollicitant une jiart du |«tronage public ils peuvent 
nsMir.-r wiix rjui voudront bj.-n les encourager que leurs effet» j>ourront entrer en compétition avec 
ceux dv tout autre* établissement pour la qualité et le prix.

Il;» désirent j«rticuliérvric-nt attir.-r l’attention de*dames sur leur choix do
chapeaux «le pailles rulMsi»*., «JeulelleM* fichus de noie, patrons de 

robes de soles mousseline, elc. collets brodés et 
eh«»mi*ettes, bas, ganls etc, etc.

30 do/.. Collet* brodés et fé) jvur ec-nt au-dessous du prix ordinaire. Les Messieurs trouveront autsi 
un No t/2, un assortiment choisi d<- DRAl’6, CASSIMIUES. CASHMKRETTE, 8TOKS. FICHUS, 
CRAVATES A LA JOINVILLE, HRKTELLKS. I’ATRONs DE VESTE DL SATIN, SOIE, 
MARSEILLES IMI’KIMEK E H . i.ANTS DK KID. FIL, ETC. ETC. ETC.

I no grande variété dr* CAMBLL1ELN, ( ORDi. RO\ALE, 6A\, LTC, pour soutane tour les 
mvssivur? du clergé.

Atteinlu prochainement, UN (ïIlAND ASSORTIMENT DE PARASOLS ET «SOIE DE TOUTES 
ESPECES.

Quebec, 29 mai. 1848.

DK

Québec. Québec.
J. soussigné prend la liberté d'appeler l'atlentioii de s. s amis et du public, sur son assortiment 

i» KvniK et varie do m iPE.irx Att’fl vit nt <Ae recevoir, comprenant TOT’S LES 
GOÛTS ET QUALITES.

Meilleurs cluijvcuux vie Castor, noirs et bin nés de fabrique de B. W. WILSON et J. COOPER, de 
Londres.

Meilleurs chapeaux de Satin fabriqués a New-York i In dernière mode.
AT SSI, un assortiment étendu de chapeaux de Messieurs, feutre, et de Soleil.
Comme le soussigné ne vend qu’au comptant SEULEMENT, i! est en moyeu dele faire à meilleur 

marrhé qu’aucune autre maison do la cité.
Les im îlletir» chajK-aux vie Castor, blancs ou noirs, ne sont marques que 25s. c’est-à-dire 5s. au-dessous 

des prix d'uucune autre maison.
6a maison étant bien connue ex) ni me In plus ancienne et celle qui oflfe le plus d’avantage sous le 

rapjort des prix, le soussigné ne croit p; > devoir ajouter une 'is*«* de ses prix qm varie ut de 2-<j à 25s. 
selon les qualités.

1 ne variété de casquettes de drap et de pluchc.
/*.#* nt: st f o.ri* rmx.

J. B. CORRIVEAC,
9. rtK Ruade. vis-*-vw le Presbytère Catholique, Haute-Ville.

Queliee. 9 uiai ls!S.

DE_ _ _
i:x l.BOM ET EX DETAIL,

12 Rue Ruade.
W. S. IIE\UEltSÏI\ A H). FRUrKIETAIRLS.

J t R haut degré de consideration »|tie cette maison a atteint dans la ligne* de* la (’hapcrtllerla, 
est depuis longtemps reconnu si universellement,que les propriétaires ne jugent pas tiéceaaire de dire 

plu* que vie hure remarquer qu i.s ont pr.» toutes les peines jxjssibles tant en Eurojie qu’aux Etats-Unis 
l’tnlr lemlre |«»lir fond» «l'tirlirlt’M d«» celle Mnil«*i* varie et digne de l’attention publi- 
no.

i*n j-vtit leur remettre unit article achète «pu ne conviendrait |xis après examen.
PAS DE SECOND PRIX.

Première* Marolinndise» «le* Printemps.

R«?n a
AIOVTREROXT VENDREDI FROCHAIX
I] N fo'iJ» eonaivlàrable et bien t»»v>rn dv tap;* nouv. aux, Kiddvrniuwtef, Impériaux et Bntxellee ji tUee.tmorceos dtateaedee, itsiM,

) Irtiigc». etc. etc. *
—AUSSI—

Une magnifique variété de Moire et «I. Toile Qingbtm». Mouœliiiea Imprimées, et autre» habillements 
inbh-uv., .1. » Nappe» de toile dv Unifia aorte», futon barre. ToiU» brune», et toute* »oM. » dv raarrhandii

iHuveav* de frnt.i»«e,,y- 
______________ marvhandiae» Eecssai»*».

, , . ... 1 **1 rN ‘h’ Londres, •• Fstima” et le “ CitaHir» Jones,” dr Liverpool, le reste
de leur* importaUjus du printemps, b aquvllv* pour I assortiment et la variété, la iiouveautv- cl l’étendue, n’auront ps» cnecre été

seinl
AUvluiu dv jour v n jour par •I'A»Ti>hi v’

égalée».
Ruban», chapeaux <1< paille |vur dames, de» modes do Londres le» idut nouvelles nar •• l’Asroma ” 
Québee, 4 mai. 1848.

CHAPEAUX.
W K sonMii»né ayant reçu l’automne dernier un
MA Cram! es»r>rtimviil dv ob ipraux dt- premién» qu ilité, « t 
importe» par lui de» meilleure» siamifaotum de Londre» e» de 
New-York, il i »l dan* la pos.liou d'en di»p»»er à vie» prix Iré» 
limités.

Il recevra »n«*i un a«ortlinenl de printeiup», avec qut-lqm» 
vai«*e» de ebapeaux françai*.

N. 11. Le soussigné -ui-ilcette occasion dv r< m» rcter le pu­
blie en general > l »»•* aininn particulier, pour l'envoiiragement 
qu'il» ii oui ee**é de lui dunm-c dvpuisqu ila pu* celt- nouvelle 
brivin-hc de commerce.

F- F. UAUAN’f.
Qu, bet-, t! av ril 1K4H.

NOUVELLE

DŒSf E0H1
POUR APPRENDRE A BIEN LIRE.

Pur Fi «/ f.V f',if’t Instituteur*

g VENDRE à l’impritnerio de Wiu, COWAN
1 *■ No. 22, Hue Lamontagne, Québee.

Avis aux Churpi’ntlm cl Menuisier».
I F. soussigné v'Ifir cil YciiU- une quantité de morceaux de bois, 
I j de l'in see. sriôt dimen, ion» propre# à faire de.» f basais.

WH II \M l’RIl’E.
R«e Ft-rie.

l.amonUgue

N a besom d'une fille ou femme duboune volonto 
ctcnpable coin me servante daus une IsmiUe.— 

l’our faire des offres, s’adretari è ce btu«%u- 
*vri! ISIS

(I

4895

6
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Aux abonné»

1EVUE DE LEGISLATION
ET DE JURISPRUDENCE.

T es rwr*a«ir«* ** *• *•"» •** •** Ju[bpr“.
J i «taure te proposant d’on continuer encore pour un «n I» |>u 

Mie» un. ntolm*». ecLa dépend un ,*u dr U Unau- UbU* •}« 
» I «III Ai, rt» leur rmprraaamrnt à aoMar le» arr éragesiK 

i % .ré», Celle fwblràu»'"» «* peulavoi» •« «» “■»** 
i« ., .bonné». eli# n’a plat |»«ur ^mpfBNrr fry’JU^ 4M 

..e .. et d'ailh-ur» Mlr «xifs «W* déboursé» co^ddrable», afin 
\ , » Irct. ur» «Im maiiere» *ue<V» et aille». Hi I ou 

e'j > . ! h«* impartit q«*l»S*ofc, ^ u“U‘#1 1 **
t »rre «t» .’scauiUrr de l’ahonnruirnt, aft» dru »»»urer I»

i h. Le. propriétaire! eu ont ju*tu’*«r jour 
., . * . ai* le» ft ai» de leur» propre* demer». et II» comptent aur te
ms tiraillé de leur. aouaeriptrur» pour »e remWufUM Ou «rat 

»»rer à Québec cher le» propriétaire», e» à la librairie de MM. 
l’oié e» fie. | é HontHol «*»» MM. Euhr» ut Cia.

Lea journaux qui échangent aonl prié» de reproduire celte an-

19 novembre 1W'.

A VENDEE
A la librairie de ee Journal :

QTTTTiQTTS exemplaire* reliés ite la Revue de 

Législation et de Jurisprudence,

innée*. 

Ire et 2 e

GRANDE FABRIQUBtOE MEUBLES DE ST. ROCH,

«sous* Mumu.
RUE DES FOSSES» SAINT-ROCU. .

A L'honneur do prévenir le public et ses nombreuses pratique» quVyaut écoulé dunuit l’litver, tout son 
ancien auortiment de la Juisou précédente, il l’ti immnvulé totalement et qu'il peut ^llrir wniuteuaul

* «‘■‘■ÿjrt&SS ■aSS&n EK UECI1KRCHÊ OK MKI-HT.KH.
DE TQfft ILES ESRSE® ST !D2 TOUS ILR3 PfGîf.

manufacturés sur les modèles les plu» à lu modo, et avec les meilleurs matériaux, uiai» « ont « uum

11URcwnnuéamnt*d eTêncon n» ge ra e u t do n t on a bien voulu le favoriser jusqu’à présent, il tu» en solliciter 
la continuation pour l'avenir et appeler r«ttention générale sur son approvisionne mon ‘lo 
11T4HI kk A C \11TKS A DINER ET AUTRES. UE TOUS (1KNRKS, CHAISES D* ACAJOU, 

COrClIETTKS DK LA DERNIERE ELEGANCE, SOFAS, CHAISES D’AlsANl !.. LH .

qu’il offrira constamment comme i«r le iwssé à des J*1* M w __

ET AUX CONDITIONS LE S PLUS LIBERALES.

WlIYEtlÆ ANNONCE
PETIT TRAITÉ DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
a a’®/®A«éJa ©æs asoaxa ip.«smsii&!m.

Fur CH1RLKM UOHHKM1.

Québec, CH février 1848.

AVIS. A vendre.

RT R docteur Toole, oi-devant mèdecui visitour à
Ri Gro*»r-I«t». e«t m»iu»eii«nt à Québoo, dan* l’eicrclcede va 
profcaalen, au ou. ?W, rue 8lf. Ursule.

Québec, Il «kcinibr# ItMT.

Toutes personnes uyaut îles réclamations conta
U sucevsshm «le feu# l>«ma Jesn-Baptu*» liplna, daft 

Um |i. Boulangère, «oui pHi-r.de lr« ruvojrr au r-
oallr* qui dull en* à la dite aucceaaluu de payermu délai..'.I. l.l.liAlCr.,

Notaire.
Quebec, IMS.^

IlNE MAIS*)N , n pic
eu lri> Ih'ii ordre. silure •

.‘re", n troiH étaces,
___JV. ........ ............ à l iiCiv- il<* la rue SI

Iloaapb, Haute-Villi , enlre la propr«»* Ce I’. li .;.»iuu. éer., v» 
•«■Ile occupé» pur M- PéUaaou, cous' cur.

.................. ,m M. iieror.
Qu<'bro, I? janvier IH !■-«.

,1e inirodiiit duus le cours des éliuli-s <ie sa maison. « .m..c...u c ,r« eunimn.
. ... .d'lLnios OoliiotHises enseignantes, et d’autres Institiitumsdu (mys, tout en lioiioraut IWoardo 

et fs ftatteusi-u, lu. uni donné les plus gnuuies mar«|..es dWonragement, en lu. luisant eounai.re le.„ 
disirouillons s l’adopter plus lard, et plusieurs mêmes en lut promet ont explicitement de I iiitr.uli.ire -l*. 
le èour»de leurs éludes à l’expiration do l’année scolaire netuelle. L-s ex« ellentes ée.»l« > M.M. 
Dion, Jttnetin et Casault, de tiuéhee, ainsi que jdusieurs autr. s de la eu.u|..g..e. ont déjà pu par la paati-

! <ll,nS'lrŒi^:-l-...................... .. pr«—‘faveur il. e. , ni livre véritablement mile.

imceouc ce serait déunuer les limites d'une «linoi.ee. . I Pareequo le, U mo.g.iug. s e.U s plus haul t>u
Ibsen t soilisa mille nt iKiur attirer l’attention sérieuse dos luslilulours euseigiuuils. Du...... . le service
é nineut que l’auli ur rend s sesjeuues eo.uptatrioles nous li.it présumer que le ,my, saura r. .•...muiim « t 

•ounicer ses généreux .-fti.rts et qu’il m- montrera ,»a* moins de .sitr.ot.smo mur une production 
unie «h- cette nature, que i.’eu montre l’étmnger souvent i^iir des services «l Uli ordre et «I ma. upplieu.
tilpuil!é,KmïrM\l rAl'fi i:T r,B. prèsdo l’nrchovéehé ; chez MM. CRfiMAISIK, libraires,
,d; . Xt* mm. Kitwiurm; i't Kiiunii me «uks».

! » r i n 7 S ch Hint's la domaine. M- l'exemplaire.
Québec, 15 février 1818.__________________

rue lu

ImeHe CHAPBU1BIE,

Place du marché de la 
Haute-Ville, Québec.

22, RUE LA FABRIQUE,
W. H. ASHWORTH C

.............  ........ i .M.. rnin:n« <t.- Mur <■« do Sill in i«,ur Mes,uni rs, im|»rt(.» 1 automne ilttmir. rt

O. Place du marché de la 
Haute-Ville, Québee.

1 HaMttl“faÆ^^u,aBot,,,EEe.L.Ml, fl cfe^îfd! Zz
'irirMê sssi « ELWii^ ^ "" ^ q" ' ’ ^
p.tr devers eux

CttAPEAl
Et ta es

‘ Cie informent en même temps qu'ils ouvrent qmrantc-deux C.TISSES contenant en toutes cvit-T nte lou/umes uc ‘ , au <|i‘ la vente en «r*»».eux m ."««mmernec, le, JuiiaJ., Je vanlro mu,d, buuno, gamnUjado^l«W. g. ;S« OT.'S,f ^*‘1 “e” Hc. *
^ «œbSÊ&d1., % 1.. - Ï&EEE Ss d- CHAPKAUX J..

B ne seras pas fait de mhnjh.  ------------- -------------- ------------------------------------- ----------- -__ _—:------;— ~ ----- ------- -

DUOS, des PA LO ALTO, etc.

MONTREAL TRANSCRIPT ILK do«-teiir ROY' ft établi son bureau au immér 23
n» 'tn Pn!a!».—ï* not. I' —l.*.

r/Ay AND maintenant me StA I H ÎIEL PATRV. \rchitectc, demeure —
M Jo,ep;i, mauun Je M. Prévost, uoUire, parouae de St. KochCommercial Advertiser, . - .Je Q'Hibcc.

Ut public tous /f* M ARDIS, JEUDIS ef SAMEDIS. (Ill pril «iuébec. 4 tnai 1^17. ________________ _____ _______
très ixu Jf douze schelliuCT er demi par anntc. RLTHVEN, Ke.iVur, Xo. 27. rue Ste. Dr
payable mmrinblemint d'avance. »» sa]..H»nte-Vill».

PETIT MANUEL
I4IU Me lu ocl«'d^ de Temperance*

li.'RdlRd.Xf Par Ir Rnd. P. rilsl»«l.

NOTAIRE r E livre dont il reste à ja-ine «pu-hpies centaine »

A TRANSPORTE son bureau dans leœcond ^ dYxem pliures, sur des millier» qui out été v<n- 

rt«gi* d* lu m»i*oli de Jo». T>’ur»ngcau, U't. iétage
9t. Paul.

Québec. 5 irai I w4*>.

'F.TTE priinra-icn a maintenant été *cun.i»e au public 
; Joui» pre, rinztan*. S- n grand mente intrui»eque en a 
céiér'u 1a vuitt et te recoura « »on emploi, et elle a pour elle a 
i de-ré éminent la faveur publique. .
Tout drr«<ii»t* <*» médecin qui a eu la de » enquérir
* e»» ou .e ««riBifuçe a «té mi»en usage, peut fournir d abon* 
jiU *coioé^TUct» de 500 cficacité 'Iïm li maladie des ter», et
• beto effet» »ur ta »anté du patient.
Il est doux dan» se» operation* ne contient de Calomel ni 

auux inarédient dangereux, et peut être administré avec «urete 
au plu, délicat de» enfant». . « .

Le» prjartouirea on: ea lour possession de» centaines de certi­
ficat» de tes bon effet» qui aer-urt mor.tré» à quiconque voudrait 
le» voir. Le» «uivant» en *ont de» exemple».

Certificat du maire de la ctTf. de Lantastre.
** Laneastre, 3juillet 1 Md.

“ MM. F*hne«tocket Cie.

LF, 7Nrm«Tipt e»t imprimé *'ir une feuille presqu'austi grand, 
que le» plu» grands journaux de U pravince ; et, si le» rire n»- 

tauces le nécessitent, un «tendra encore le tonnai dans le cours 
de l’été prochain.

Pendant U prochaine session du parlement, le T>anteript con- 
tiend-a le procès-verbal de chaque séance, suffisamment étendu 
peur servir de Record à tout ce qui se passera dans les deux bran­
che* de la législature.

Comme papier-nouvelle des familles le Traateript conservera 
son ancienne réputation. Une partie»eraconsacrée au* melang-s 
«l'une nature intéressante et littéraire, et tout ce qui strait ctfon- 
sif a la mon! sera évité avec soin.

On J continuera la publication d’une série d’articles biographi­
ques extrait» du journal le Chamber* Miscellany of usefol un / 
eu/ertuiaing 7Vurf»,et d’autre» publications ; et, prudant la pré­
sente saison. îe Transcript donnera un compte-rendu de» Lccturn 
faites au* différente» institutions littéraire» de la cité, comme il le 
fit l'annue derniere a la satisfaction générale.

termes de l'aboxkememt par la malle.
Le» taux d'abonnement du journal le Montreal Transcript, __

expédié par la malle, est de!2 sehellings par an payable d’avance, i 
Pour faciliter les rembours ment*, 15 schelling» trr'-nt exigibles J m 
pour chaque 15 mois. 10 schelling» pour 10 mois, et 5 sciiclline»

1’ F. D.: RI N FRET dit MA LOU IN a kr j
J dcui.urc -i. ^ wn père M. Rémi Malouin. rue d’Aig illlou. 

fan'jonre St. J .an.
Québec, 10 iunvlar, lb+t.
A'i« au* p i .vr-s jrnt • lepeis tr.i 1 ,u*qu a un- i*n _■

AwMorialion de» IiiMtiliat«kur»

Mlwtricl do Qiu'ber.

....... . _ _____ plaire*, sur des :niin«*in qi
Tourangeau, Ecr. »*r le marché ,|t„ ,|nn„ |r court estltce «Fime année, *«• trouve 

encore a l:i Librairie trAIT.I’STI.N (’OTÉetf’ie. 
a (Québec, près le Pului* An hi-épLvo|*il.

du

J'H'iMAS AMI" T, avu-at 
I ptes du gcuvenu-m

ui èL's ailresaé-.' 
Dame.

affraiii : *v> aux

---------- I s *md» s'e-smps"' dû PR KMti:ËTÂ % M F DI de SEPTEMBRE
Montréal, agent d’ifftire», au r,xhsillf g *_-jgE heure cl demie, P. M. Le j'.ur de I a»M*blée 
ll-mrs. Toutes lettre» devront tmijoura le SAMEDI ; mai» M une fête d’obligation avait lieu 
iu* bureaux public» rue N Irt- |, premirr »»mt <li du moi» d'une a»»cinlilér. I’ 

mi»c au deuxiame »umcdi. * *■ 1

A. KvT‘Iasi}ser,
NOTAIRE,

SAINT R O C H DE QUEBEC,

>o. 5, Kue Belair.
(Itfioc M» Tl- depuis 4 heure» jMf l’é * k* ir' ‘ P *?:

BU RtU UGH-» avocat ; bureau no.
I ce» de lu Cour de Justice _ __

“ Mcxuiiirsi 
P'.u»ie«ir»ca____ _j ma famille vouffrm'. dcs»ymp-.ôme« apparent» des •

vers.'m’cr.do.reot i fair» l’essai de diff reals remedea. et je su.» 
heureux dépotoir dre qne votr* vermifbz- a eu l’effet dé-ire 
en rùsant rtodte dans nn ca». * ue paüert. pas m.jfais de 151 
g-and» xtn, ce qui, outre se» autre» excellente» ^ualit-a, don­
ne au vermifuge le pouToir de guérir Infalffiblemcnt des vers.

LE VERS SOLITAIRE
ET AUTRES CHEZ LES ADULTES, PEUVENT P.TRE 

GUÉRIS PAR LE VERMIFUGE DE B. A. FAHNESTOCK. 
Le témoignage suivant est un entre mille qui ont é>é don és sur

des cures effectée*. ,
** Brooklyn Eat. L- J.. 10 fé» 1947,

<* Ceci est peur certifier que j’ai pria trois finies du vermifuge de 
B A Fahnestock, qui m’a délivré d'une infinité incroyable de 
vec» aoiitaire». D'apre- cett- épreuve, je U recommande au public 
Comme une médecine effective et prompte a guérir de» vers*

“ ELISABETH HUNTER.
“ nie Adelphi, no. 39. ”

lie prix étant 23 cent» la fiole, le vermifuge eat a la portée de tout 
le monde.

IMPOSITION SANS EXEMPLE.
Un individu nommé S. Fahnestcck, a répété que l’article ou il j

appt-Ré " vermlftife de ». Fahnestock, ” ert le mène oui *-g»l au! 
vermifuge de ma préparation.

Le public est informé que ceci est une rr aie impo»i/ion. et je le ^
mma a» gérée contre la confusion de cet article sujpooi arec le mien. |
Il est euEÎêrement différent dans sa ccmpoaitu.ii, et n’en potude 
ni les vertu* ni le» pouvoirs

B. A. FAHNESTOCK.
Le vermifuge vériuble est a vendre cbei JOHN ML’SbON, 

agent du propriétaire pou» Québee.
Québec, 3W mars 1848.________________ __

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE
DE

CALCUL DIFFEIIEÏÏI F.L ETE.
Uii VOJ.. Iff 8., DE 126 PAGES, AVEC FIGURES. 
Quelque* exemplaires è vendre a la librairie de 

MM. Côté br Ci*., et à celle de M.M. Cremazie,
rue la Fabriqua. _____ ________________

A LOU K R.
WTNK excellente voûte a l’épreuve du feu, sur la 
^ s-.to~r. H. BALZASETT1.

‘’^■ars 1R4B._____ _______ _______ ____________

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE CK JOURNAL,

Près fArchevêché:
H+mnin* Mainte, ou Office de la Quainzaiiie 

do Pàquee, 4 riimt>o de Home.
AUSSI,

Jja profit de In Société St. Vincent de Paul,
de ee que tomt i'hrttien duit

savoir, croire et pratiquer poui être sauvé, suivi 
d’un extrait du Rosaire Vivant.

23 .nam Iftift.

pourcnaqtie .3 mois. IU »clieliing» puur lu mois, et j scnciung»
pour 5 mâs. A l’approche de l’échéance de l’alKHinement. nous ffT E aous*ij*uit informe le public 
expédierons le» derniers numéro» du journal enveloppé d’une bande ■ A maiulennnt dan» le fi*ubo>irgSt.-Jc*n rue A'd",1 r',n-,. 
d-papier bleu ou vert ; et si alors lt remboursement ne s'ensuit _ PIEUhh<>sl ArcWtecta.
pas, l’envoi du Transcript, dans tous le» cas, sera indubitaUcmint «Québee. 4 jailM 1' '•!•*»■_ ------------------
discontinué. Comme ce journal est donné aux abonnés pour le GaITVIN de voitures vertes, tient de*
prix le plus bas paas.ble, toute lettre d’argent d.at etre adranchie ; WJ “ "f “ , * ' AU IinBJ,tro 19, r..- Mouillard,
et pour celles qu. .mie seraient pa». on en déduira le port aur le 1 T.ville 
montant envevé.

Le Transcript est envoyé 2 ou 3 fois la semaine, au choix d« » 
abonnés de la eampâqne. ' Les maüères de lecture du jeudi et du 
samedi étant renfermée»dan» le numéro du samedi, de crttr. ma­
nière on <‘parine un lier* de» frais de posti—mai» dans l'un et 
l'autre cas, le prix de l’abonnement cat touio ir» le même. f 
1(ai dédr, ut »VooU..cr, duisenl incuoijaner lequel Je- mode s d’envoi
ilspréfiércnt. F E DR. BLAIS, informe ma uaticn» qu’il * établi «a demeure

Montréal, janvier 14 .___________________________________ j /d>nf u f(je s#jllt rrançoia, no. , faubonrg ht. och,

lîxéc au mois dr SERT U M BltE. Le Ueu des séance» est fiat» a 
l’école «le M. F. F.. JUNEAU.

Tout sujet britannique, d'une conduite sobre rt raguliore. rn*ei- 
1 ruant dans une école publique du district de Quéln-c, pourra de­
venir membre de l’asanciaüon <n s’adressant (franc de port), au 
président ou au setréLure, et en se conformant au reglemrnt de la

.dite association. .................... ....... ,
I). s personnes instruite» et amie» dr I ,•duration pourront devenir 

membre» honoraire* de l’asaociatpm, en » «dressant au wnis»igné.
* r„e llaldimand, Enfin tes membres de cet'e association accepteront avre reron- 

naissance, tou* don» de li%re», c%ru*s jjé»jjçrâ|»hique», etc.* etc.,
---------- — que les ami* .le l’éducation voudront turn faire ; ainsi que tou»
qu’il clem t rr d«umenU qui pourraient les diriger dans Renseignement Ue U jeu- 

uesse confiée a leur» soins.
Par ordre du Président.

(Signé),

Québec, 27 août ISAT.

y&fô' : ' -° gr K wy:$.

CapUal Smlal, sterling.

rK soussigné a été nommé agent de cette compagnie et *cr* 
^ bien ai»e de reeevcér de»demandes pour assurance, ou de dial.

____ _______ _ . assemblée aérait rr- ner toute information qu’on pourra désirer voir de sa part are
L’ASSEMBLEE GENERALE est mwl.

AV. BENNETT

F. F.. JUNEAU, 
SeciéUirc A. 1. D. Q.

0. GIROUX. M. J).
riiarmadfn, flilitilste, Droguiste. Ar.

No. KUK T.A 1 ABItlUlE

i:

Bureau, au quai de (iillcspie, Ba»»e-vill». 

fi novembre 1817.

A Vendre
Pour moitié dr la râleur ordinaire.

a mira.AC III NES à faire le» rlou» roupés d* toute grandeur 
ITM jusqu’à 4( power».
machine à trancher la thle nnr elnu» coupé» de toute 
grandeur. 1^ tout fait d’apres les meilleur» modèles rt 
tout neuf.

AUSSI
t grande roue AUurhonni’-e avec l’appareil nécessaire i 

faire march) r le tout par un ou deux Chevaux.
S'adresser à

FRANCOIS DF.FOT. 
ou JF. X. MF.TI10T.

Québec, rear» IMT.  ̂ ^

ESSAI

AVIS.
I près de che r h Dr. Rousseau. 

Wnéhrr. I tutti IM5.

.% KPEiVTACilî.
Abraham U-1 rn(f.f.OAltf., arpenteur, lient son Hirêhu
“ 9'*' ‘l"‘v<n' ‘ . , .ail • .tu ci-«> ant Hôlel-de-villc, rue St.
le» personne- '• 1

AYANT été nommée exécutrice testamentaire île Ijara- 
M»rie-I»ui»e Bégin, veuve d,’ feu Louis-Abraham I.a- 

gueux, écuyer, de Québec, je pria toute» les p-rmona* 
à 1» dit» »'ieee»«,on, d» venir payer -an» déini. et le. r . 
qui auraient queLues réclamations contre la dit- »ucee«.toii ni —
auwi priée* rtc lt» présent-rai» soulignée. On pourra c^a'e-'_* ' l,“’ ' 1,1 ’1 '' -------
ment référer a N*h> i»s*-CoN»T*Tis F «inim. eer. A t, ' ( <j\||SKUK. ..........................  ............
,rw»r.ur,Mi 1. llut.-VIU.d. pKI.ISSON, HjW». » »-*~ >»•"-»• ‘"AS'SîSÈSKr

Veuved’AUC. MERCI EB.nF* ■ J.......h, Haute-ville Que Dec, m juillet i
Québec, 4 février lb48. | 1er mai !k45

D’ANALYSES GRAMMATICALES.
PAR M. BERTHELOT, AVOCAT, M. V. P

Edition Not vki.u..

(i vendre <î la librairie, de ce Journal, et ù la librairie de MM. C.rétnazie, rue »N te. J mit il le

IL n’est pas i iVe»»aire ici de long» commentaire» pour dire le mérite de rr livre que l« prr*»c ■ signalé 
é’Iitim, il »ullït de rappeler le» examensbrilUnladc plusirtir» école» de U ville, et de la roinj>»'>iie. ou

iiicces ni. rv. ill. ux a l’aide de cel A’ssai d’Analy», » «Daminatienl.s. ;-mai» !<■ mérite d. re livre est tel ci.5 ' I ' « V- ' 1 vv.»».,,..i» « • ' ----- — • - • 'J -
v,,ir l’introduire dans les maison» de haute éducation du pay*, dans 1

• vec éloge, à sa premier»
____ le, élevé* ont remporté dr»

—....... „ ..... .... leltemenl reco.inu qu’un » eru de-
généralité detqucll. * il finir» probablement par compter »u nom*

A YEWRE.
J^NIJ terre s.tiu o a 1*.\nçro-fêarclicn, de 12 j* reli» - 
—^ et demie de front »:ir une lieue et demie de profondeur, borné'

B-'s’.mçroiw Bni’lwan,
p e i n ütr.-EN rw.P'i.'.NKL r.

\u. n
R ie h e tiencvieve,faubourg St. J'an.

* v !■••

Rufdo» Kossfs,

PRÈS

- pi •nui•* wr injni B.ir uni. neuf ci ut iiiir uf j'r'/iqntiriir, i* rrr*“
d'un coté par h fleuve St. Laurent: avec maison, grange établi.
riuaue et hangard. Uondiüons, argent comptant. S’adresser sur

«****<• uu, unlu ; j g. ÂtfoÉrfB « Hi.-. Coir a,* h--
Quét'.e, Il mars 1848. • ,4i». Aruéri ain et < .nadien.Tabie en Torquette», .ea

------- *-------------- r< . « »v .n. 1' k B..........«Villa r.1.—t. l'ierre.
. A LOUER.
l’NE maison tu time sur lu ruo St. V'alicr,
^ |e,««estioodonnée au 1er mai pr..chain. 8‘adres­

ter au propriétaire.
X. BALZARETTL

21 mars 1848.

AVI».
rjfifjUTES personnes qui ont des réclamations u
JL faire contre la succe de »»i.,n f. u A. IIEKTII El/JT. F>uj«r, 

sont priëi de le» filer et ceux qui doivi nia U dite »ur<-e»-i»ii, de
•oider ausoussigné.

MICHEL TESSIER, 
Notant.

Québee,4 décembre 1847.____________ _____________ __

O.N désire acheter un ou deux constituU au memUnt da AÛUO ou 
J.ÜO0.

S'adresser à
LOUIS PAN ET,

4 novembre 1847. Notaire.

Atlretwes ü’affiiirt%

NAPOh.F/IN CASAULT, Avocat, Bureau via-u-vi» l'arc lit 
vcclié, dans la même ruaisun que Isa bureaux du Journal de 

Quebec et de l’Asssurance du Canada.
Québec, 4 mai 1847.

JBte. l'Rl'NEAU, notaire, a établi sot bureau dans la 
( maison be M. Jean BailUrgeou, marchand, rue des f'ussus, 
t. Roch.

Québec, 16 mai 1646.

fE Dr. JKAN LANDRY. ei-Cliiruraien interno
4 de l'HOuilaldc Marine, aétahlisnn d.,miri|e dun- larneSté 

Ursule, No. 44, pré» de la rue SI. Joui.
Québts, I* janvier 1»*47.

1/ \ | ' AI.LU RES. meuMier, ehai«irr. ébéniste, rie.
# g J# \ rue >t. \ «lier, à quelque»pas du pied de la rôle 

« Cotoro *
Québec 14 octobre 1847

J. li ( Il A un Kit,
Notaire Piblk.

r IME NT son bureau dans l’ancien roueen». r.n Si Pierre.
! l;a-,.-\ilie d. Quélue, OÙ il »<■ chargera de tr :ite e-peee 

d’agence pour herip. demandM de Lettres Paln.it» et de Brevet» 
d'ijientions, etc., rte.

Québec, le' avril 1817. ___ ____

MLEDOLTEUH HARDY, clemenre mainlétiant
• en ta paroi.se de St. Korh de Québec, rue St. A al., r, 

miiisonci devant...'par M. Üorion, lua.tre-menuiwr, à quel­
ques pa« d>‘ la rue (raig, ou du l’odt.

Québee, M mai Dili. ___ ■

IF. Dr. 1VKI.LS, a établi sou bureau eFirg son père, M- 
j Well», lus,.ectrtir du fcu.au numéro 23, rue Ste Famille. 
Québee, D* mai 1817. _________________ I

■mm mm u nl)E Ali, marchand il« l,r«.vi»ioni',| 
lTm* JD liasse-Ville, rtif St. Pierre, nr*. 2, m.Tn. plaee 
ci-devant occupée ptr lui-in<‘mr p.*ndnr>t plusieurs années. Ue- 
in .ire II Mit. - V ill.-, rue St-. KnmlMe, un. 'J.i I
\ J le duetcnr L'nyer tient son lnir.au dans la maison de M. 
AI. Dugal, rue Su V'alicr, près la barrière.—15 mai 1846.

FATL'DE DU NOTAIRE JOHNSTON, située au faubourg 
j Su Jean, u l'e.icoignur. de* rues St. Jean et St. Irançoés, 
bureau ei-devant occupé par le Docteur Rinfrtt.
Québee. | mai 1847. ________________________________

PIERRE DROUIN, mrublier, rhaisicr, ébéniste, etc. a son 
ali h. r, no— rue de* Fossé», pics I» rue Craig.
Quélvce, 2* iiovembra 18|6.

j'AJüJJîiüis l<:tal»liHH«ment «1e
__  rrifc»

ST roch PIERRE DROUIN,r-1 AA J J.AXU J i y des RUES CR.UG
de

q i rbec. Fournisseur île Ills, meubles de salon, etc. etc. et d». fmm ».

Lr iiuhlio rst invité à porter ami nttantion «tir cet Étahliiwmrnt «ù il trouvera k dra prix avantagoux tonif 
«orlea dr fourniture» dr lit*, mrublre, fails dr inat.tm.ii irritpriH-liahlrmenl bien conditionné*, rl d«n- «m 
jr,,iji rrrherché, on y reçoit ntiwvi dru ordres qur Ion ht fait fort d'exécuter mm dniai, rt dr mmuiff *
méritrr reniement approbation. ............................. . .,

On y trouvera particulièrement un dépôt considerable de rhnt*»en paille prmFr» avec fanUunei», d mtrr*
toutes en bois ; lierrrtrara, etc.

Québee, + décembre 1H17.

tlBHAIHH
'AUGUSTIN CÔTÉft C*
PRÉ» L’ARUHEVÉCHÉ, A QUÉBEC.

On trouvera a cotte 11 brut rio un choix tin livres 
d'OIHccs et de PIpIp, relié» avec luxe et 
autrement, bien propres à fuiro «les coduaux du 
nouvel an.

l'lie série *!«• Ikiiim livres de littérature destinés 
aux jeunes personnes.

Un jietit choix du livres ecclésiusti«jucs, bis-, 
toire, etc., etc.

f'antiques a l'usine «les missions et rétmiUis, etc. j
ImBROrlf.—Une série «le ?«irits-|ititrons en 

dentelles,or «*t de couleur ;sans dent«dlrs, avwî or et 
«le couleur, etc.

Irt* choix l«! plus Im'hii et plus varié do découpure 
sur leiulles l'élutiitécs, «sic.

Tètes do Clhrist et «lo Vierge.
Sujets d’histoire religieuse et profitne.

Sujets .le (imtnisie, «.te., etc.
f.'liomius de Croix (judit) riches de dessin et «if 

couleurs.
I.e a apusvalN

l’iihliés avec l’approbation «le Mgr. l’nrclu’vequc 
de QuélN« :

Statuts et Uèglcinciits de la confrérie du 1n»u 
r<LMtr de Mario ;

Statuts et Réglements de la confrérie «le lu i*°n 
Mort. > ,

Souvenir «le Première Communiou, oit R«g 
ment do vio «l’une jeune personne.

Billets (Pudmisftion aux e«infrérics du Soiut-G<P 
de Mûrie et de lu Boiiih* Mort.

Pnpetorio «le hurenu, encre, plumes, 
toutes sortes, impiur brouilla ni, oublis, cire, ardoi 
rmyous d’nnloisc.

Livres de coiniR»**, etc., etc.
Québec, 28 «lécémbjrc 1«4T,


